
EDITORIAL

En marge 
d'un

Cinquantenaire
Nous avons souligné de fa­

çon particulière dans notre édi­
tion de vendredi dernier le cin­
quantenaire de la fanfare de 
Chicoutimi Un cinquantenaire 
n'est pas un événement banal. 
Même si les années passent ra­
pidement, bien des événements 
surviennent durant cinquante 
ans dans la vie d'un groupe­
ment.

Ce fut une bien belle fete. 
Comme il se devait, on a évo­
qué bien des souvenirs, hier. 
U y avait un bon groupe d'an­
ciens, plusieurs membres de la 
promière heure. Avec les plus 
jeunes, ils ont célébré cette fête 
de famille avec une gaieté fran­
che. Et il faisait bon de consta­
ter que la fanfare de Chicouti­
mi a bonne envie de vieillir. 
D'ailleurs, ceux qui la compo­
sent actuellement font preuve 
d'un esprit de corps splendide 
et d'un entrain remarquable.

La fanfare de Chicoutimi vit 
le jour en 1904. C'est déjà loin 
et, comme pourtant c'est pro­
che. Son premier directeur fut 
M. Fyfe. M. l'abbé Maurice 
Constantin fut l'un des direc­
teurs qui laissa le plus vivant 
souvenir.

Au cours de ces cinquante 
années d'existence, la fanfare 
de Chicoutimi a connu des heu­
res difficiles. Pour qu'une oeu­
vre soit solidement assise, il lui 
faut passer par le creuset dos 
épreuves. Notre fanfare n'a pas 
été exempte de cette loi. C'est 
par le dévouement et souvent 
le zèle de tous ceux qui on ont 
et en font partie qu'elle a pu 
se maintenir. Nous les en fé­
licitons.

Etiez-vous au concert d'hier 
après-midi? Vraiment, c'était 
un événement artistique appré­
ciable. C'était aussi une belle 
manifestation de fraternité puis­
que les fanfares de Dolbeau, 
d'Alma, de Kénogami, de Port- 
Alfred et St-François-Régis a­
vaient voulu être do la fête. Ma­
gnifique témoignage de cordia­
lité et de solidarité! La musique 
est une bien belle chose, mais 
l'amitié qui suscitait un tel ral­
liement régional valait de l'or.

Faire partie d'une fanfare, ce 
n'est pas payant sans doute. Il 
y a les pratiques multiples, la 
discipline, les longues marches, 
les concerts exténuants. Mais 
quand on aime la musique et 
que l'on n'est pas égoiste pour 
cinq sous, c'est de gaieté de 
coeur que Ton emboîte le pas. 
Nos grandes fêtes religieuses 
et patriotiques sont rehaussées 
par nos fanfares. Elles appor­
tent les airs joyeux sans les­
quels ces fêtes ne seraient pas 
aussi brillantes. Tout ce que 
nous avons dit récemment de 
nos gardes paroissiales s'ap­
pliquent aux fanfares.

Les citoyens de notre région 
sont fiers de leurs fanfares. Lors 
des festivals de fanfares, cha­
cune est appelée à exécuter 
une pièce. Le maître de céré­
monie annonce le nom de la 
ville qu'elle représente. L'ob­
servateur note alors l'intérêt qui 
*e manifeste. "C'est ma fanfa- 
•e, écoutez-là semble-t-on dire. 
2e n'est pas de l'esprit de clo- 
:her, non, c'est un petit senti­
ment de satisfaction bien légi- 
ime. C'est un intérêt local bien 
compris qui permet la réalisa- 
ion de belles choses.

Faut-il le répéter? Notre jeu­
nesse a besoin de distractions. 
Quand elle est oisive, elle est 
rarement saine et probe. Et 
quelle plus belle distraction 
pourrait-elle trouver que d'ap­
prendre le solfège, de jouer un 
Instrument et d'interpréter de 
celles pièces 1 C'est une forme 
du Beau. Il y a tellement de 
laideurs qui nous entourent!

Longue vie à la fanfare de 
Chicoutimi. Félicitations à tou­
tes celles qui ont voulu parta­
ger sa joie. Quant à nous, fai­
sons en sorte que ces groupe­
ments puissent poursuivre leurs 
activités. Aidons-les, applaudis- 
sons-les.
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Ouverture officielle de l’Exposition
De magnifiques fêtes ont 
souligné le cinquantenaire 
de la fanfare de Chicoutimi

Petit Carnet
Fs musique Adoucit les moeurs.

Ad multos et faustissimos 
annosî

Nos scouts sont partis au camp.

Tes policiers sont muets com­
me des rarpes.

Une centaine d’anciens mem­
bres de la fanfare cinquantenaire 
de Chicoutimi sont accourus de 
toutes les parties de la province 
pour prendre part aux célébrations 
de la fin de semaine. Par ailleurs, 
plusieurs milliers de personnes ont 
assisté aux diverses manifestations 
dont deux concerts et une parade. 
Samedi soir M. l’abbé Maurice 
Constantin, un ancien directeur a 
pris la baguette de concert et la 
Fanfare de Chicoutimi n soulevé 
l’enthousiasme d’une foule nom­
breuse réunie dans la Salle pa­
roissiale du Sacré-Coeur, la tem­
pérature ne favorisant pas la tenue 
du concert a l’extérieur.

Plusieurs allocutions rappelant le 
demi siècle d’activités de la fanfa­
re furent prononcées au banquet, 
hier soir, à l’Hôtel Champlain. Les 
quelques 250 convives applaudirent 
chaleureusement M. le Chanoine 
Albert Tremblay, ancien directeur 
de la Fanfare, et curé de Ste-An- 
nc de Chicoutimi-Nord, qui rappela 
plusieurs souvenirs encore bien vi­
vants à la fnémoirc des anciens. 
“Continuez a maintenir la tradi­
tion, continuez l’oeuvre du passé 
par votre apostolat musical, dit- 
il, pour la plus grande gloire de 
votre ville et en meme temps à 
votre honneur, messieurs ’.

Le président de la Fanfare, M. 
René Poitras, célébra pour sa part 
l’abnégation des anciens à qui‘re­
vient. dit-il, la plus grande part 
des mérites de ec cinquantenaire 
que “nous ne célébrerions pas sans 
eux aujourd’hui’’. Le président re­
mit a huit anciens qui comptaient 
au moins 15 ans de service dans la 
fanfare une magnifique bague-sou­
venir. T.es heureux récipiendaires 
sont MM. Paul Gauthier, 01 ans 
de service, M. Arthur Tremblay 
25 ans de service, Georges-Henri 
Tremblay, Marcel Tremblay, Léo­
nard Villeneuve, Adrien Pineault, 
Julien Tremblay, René Poitras, 
président actuel et Yvon Gau- 
dreault, le directeur actuel depuis 
7 ans.

(suite à la fiième page)

Le R.P. Beaulieu 
prononce ses 
voeux perpétuels

Le Révérend Père Gaston-Pierre 
Rcaulieu, O.S.R. de Chicoutimi 
émettait scs voeux perpétuels, le 
29 juin dernier, à l’abbayc de St- 
Bcnoît-du-Lac.

Né le 3 octobre 1929, le jeune 
religieux entrait en monastère, le 
7 septembre 1949. puis faisait pro­
fession de voeux simples, le 29 juin 
1951. Ancien élève du Séminaire de 
Chicoutimi c’est le premier moine 
bénédictin de cette ville à faire 
profession à l’Abbaye.

Le monastère compte présente­
ment 29 moines de choeur qui ont 
fait profession de voeux perpétuels, 
24 frères convers. S’ajoutent à ce 
nombre plusieurs profès de voeux 
simples, novices et postulants.

Nombreux parents et amis assis­
taient à la cérémonie, dont la mè­
re du nouveau profès perpétuel, 
Mme veuve Thomas-Louis Beau­
lieu. Le Rév. Père Dom-Odule-Syl- 
vain, abbé de St-Benoit-du-Lnc 
chantait la grand’mcsse abbatiale 
des SS. Apôtres Pierre et Paul 
C’est au moment de l’offertoire, se­
lon un rite vieux de plusieurs siè­
cles que le R.P. Beaulieu n fait 
sa profession. Les RR. PP. Jac­
ques Bolduc et Jean-Gilles Flynn, 
servaient comme diacre et sous- 
diacre. Les RR. PP. DD. Ix)uis- 
Thomas Rioux et Gérard Mercier 
assistaient comme diacre et sous- 
diacre d’honneur. Agissait comme 
Archiprétre le T.R.P. Dom Ansel­
me Mathys, prieur de St-Bcnoit- 
du-Lac.

L'armée rouge est 
en bonne condition

New-York (PA> — Le major-gé­
néral James M. Gavin a donné ses 
impressions à son retour de l’Eu­
rope: “L’armée rouge n’a jamais 
été en meilleure condition qu’à pré­
sent.” Les troupes qu’il a vues a 
Berlin-Est sont plus jeunes et mieux 
équipées que durant la dernière 
guerre’’.

Une collision 
à Laterrière: 
dix blessés

l’nr collision survenue dans la 
nuit d’hier, vers 3h.30, dans le rang 
Saint-Pierre à Laterrière a fait 
dix blessés. Aucun cependant, n’est 
dans un état grave, l’n groupe de 
fi personnes d’Arvida était allé veil­
ler chez des amis à Laterrière et 
revenait vers Arvida quand, pour 
une raison eneore Inconnue, la voi­
ture se heurta, sur un chemin peu 
facile, avec une autre automobile 
appartenant à M. J.-J. Gagnon de 
Jonqtiièrc.
..Dans le premier véhicule avaient 
pris place la famille de M. C.-K. 
Tremblay, d’Arvida. Les six occu­
pants furent blessés. Ce sont M. C.- 
K. Tremblay, sa femme, son fils 
G. Tremblay (8 ans), son frère 
Antoine, Mme R. Tremblay sa bel­
le-soeur et Jos. Tremblay................

Dans l’autre voiture se trouvaient 
quatre personnes, dont M. J.-J. Ga­
gnon. R.-31. Bouchard. Nous n’a­
vons pu retracer le nom des au­
tres voyageurs. Les quatre furent 
également blessés. I*e docteur 
Georges Côté, de Laterrière, dès 
que prévenu, accourait sur les 
lieux, en même temps que 31. l’ab­
bé C. Simard, vicaire de la parois­
se. Le docteur, après avoir exami­
né les blessés, constata qu’aucun 
d’eux n’élait très sérieusement 
touché. Cependant il les fit trans­
porter à l’IIôtel-Dieu de Chicou­
timi où sept ri’entr’eux sont en­
core hospitalisés. Contusions et 
coupures c’est ce à quoi semble se 
réduire le diagnostique.

Ils ont préféré le coffre a la 
oiere.

Allons à l’Exposition de Port- 
Alfred.

Nos gardes ont bien figuré dans 
ta fille centenaire.

3denau*r a le verbe germani-
nu?.

Tea Trifluviens sont en liesse.

Le Capitol fait exception.

Les vieilles nouvelles n’interes- 
Vnt pas un bon journaliste.

Lt tout le monde se dirigea
Vcr*' Valin...

Ln arbitre doit être bilingue.

Inauguration 
(Tune salle de 
culture physique

Une nouvelle salle d’Education 
Physique s’ouvre à Jonquicre. C’est 
une initiative des studios de cultu­
re Valley.

Ces jours derniers. Monseigneur 
L. Morin, pd. vf. curé de la pa­
roisse Saint-Dominique de Jonquiè- 
re. est allé bénir cette nouvelle 
salle. Après la bénédiction. Mon­
seigneur a pris la parole pour féli­
citer chaleureusement les promo­
teurs de cette idée et louer leur 
esprit d’initiative. Monsieur le curé 
a encore demandé aux jeunes d’ai­
mer la culture physique. “C’est 
un moyen de se développer aussi 
bien physiquement que morale­
ment. car la culture physique est 
une école de maîtrise de soi”. 11 
faudrait que les jeunes ne se lais­
sent pas fasciner par ce qu’on ap­
pelle le sport, qui n’est qu’une sim­
ple entreprise commerciale.

“Le véritable sport est celui ou 
l’on fait soi-même l’effort. Un s tu 
dio de culture physique est donc 
bien une école. Nous ne pouvons 
que faire pression sur la Jeunesse 
pour venir se développer tout en 
se distrayant.”

A cette cérémonie assistait a 
jeune athlète, monsieur “Québec 
junion 54“ (Normand Nicker.) Le 
nouveau studio sera ouvert les lun­
di, mercredi, vendredi de 9 hres 
à 11 hres du soir pour ta culture 
physique et les mardi, jeudi, sa­
medi. le matin, pour ceux qui dési­
re s’entraîner à la boxe.

Mise en nomination 
à la Corn. Scolaire

C’était aujourd’hui, de 10 hres à 
11 hres n.m.. la mise en nomina­
tion pour tous candidats désireux 
de représenter leurs concitoyens 
a la commission scolaire, au siège 
présentement occupé par M. Wil­
liam Boulé, (“est le seul siège en 
jeu cette année. En toute dernière 
heure aucun autre propriétaire 
n’avait manifesté son désir de fai­
re la lutte au commissaire d’école 
sortant de charge. M. William Bou­
lé de sorte qu’il est tout probable 
qu’il a été réélu par acclamation. 
Si à la dernière minute un autre 
candidat faisait parvenir au secré­
taire-trésorier M. Jos Bonneau, sa 
mise en nomination des élections 
auront lieu lundi prochain.

Décès de M. 
W. Gagnon

C’est avec regret que nous appre­
nons le décès de M. Wcllic Gagnon, 
époux de dame Marie Tremblay, 
décédé à Bagotvillc, le 3 juillet, à 
l'âge de 73 ans et 8 mois.

La dépouille mortelle est expo­
sée à sa résidence, 54. rue Bagot, 
Bagotvillc.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin à 10 heures en l’église de 
Bagotvillc.

M. Gagnon était membre de la 
Ligue du Sacré-Coeur et du tiers 
Ordre.

j La direction des funérailles a élc 
;confiée a ln maison Gravel & Fils 
i Enr. de Chicoutimi.

A la famille éprouvée, notre jour­
nal offre scs sincères condoléan­
ces.
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Port-Alfred
Uno grand# manifestation se déroulera ce soir. 
— La réservation des kiosques. — Un program­
me spécial est à l'affiche. — Une centaine de 
kiosques. — La liste des artistes à l'affiche. — 
Evénement régional.

C’est ce soir, lundi 5 juillet. Que 
s'ouvrira la fameuse exposition 
commerciale Industrielle et agri­
cole qui se fait chaque année au 
Palais 3!unirlpa! de Port-Alfred. 
A 7 hres, les autorités municipales 
et religieuses quitteront l’hôtel de 
ville et une dlxalnc de décapota­
bles les conduiront avec les repré­
sentants des divers corps publics 
au lieu de l'exposition, après avoir 
fait le tour de la ville.

A cette exposition, on verra plus 
de 100 kiosques érigés par une 
trentaine d'exposants: magasins.
Industries, sociétés do la Baie des 
•fa Ha, de toute la région et même 
de Québec et de 3Vontréal. Le Gé­
rant du Palais Municipal. 31. Syl- 
vio Bolvln, dit qu'il dut refuser une 
foule de demandes pour l'érection 
de kiosques. Il regrettait d'avoir 
dû dire non à des associations de 
cher nous, alors qu’il avait dû ac­
cepter auparavant pour des gens 
d’en dehors. SI des compagnies de 
Montréal et de Québec savent qu'il 
y aura exposition à Port-Alfred et 
écrivent des mois d’avance pour 
so réserver des kiosques alors qu’ils 
n'ont même pas été sollicités, les 
gens de ebei nous devraient le sa­
voir et faire leur demande avant 
la veille de l'exposition, surtout 
quand Ils ont refusé au moment 
de la sollicitation.

Pour la circonstance tout le Pa­

lais 3funlclpal a été changé en vrai 
"Palais” et l'entrée est disposée 
comme une entrée d’hôtel avec siè­
ge à la disposition des visiteur*. 
31. Bolvln s’attend à ce qne le 
nombre des visiteurs soit triplé 
cette année.

Chaque soir, plus d’une heure de 
spectacle sera offerte aux visi­
teurs, avec programme variant à 
chaque jour. Voici les artiste* qui 
seront en vedette.

Kenny & May: couple chinois, 
acrobates contoralonlste.

Famille Renney: 16 acrobates et 
équillbrlstes.

Allen Rrno: instrumentiste co­
médien. *

Michel Palmer: T ans, as de la 
chansonnette et vedette du poste 
CK VL.

Le trio 3faxIlos: acrobates.
Kirk Brown: chanteur et dan­

seur noir.
Linda Lee Joies: enfant prodige 

de 11 ans, vedette d'aujourd'hui et 
étoile de demain.

Gordon et Oliva: couple de Cow­
boy, lanceur de couteau, etc., etc.

La musique sera fournie par l'or­
chestre Jean-Paul Beaulieu de 
Québec et toutes les soirées seront 
dirigées par le maître de cérémo­
nie Léo Rivet. La clôture de l'ex­
position aura lieu dimanche soir 
prochain le 11 Juillet.

LE CINQUANTENAIRE DE LA FANFARE DE 
CHICOUTL311 :— Ail grand banquet qui réunissait 
quelque 250 convives, à l'Hôte) C&ampjnln de Chi­
coutimi. plusieurs orateurs prirent la parole. A la 
table d’honneur prenaient plaee et apparaissant sur 
les photos du haut 31. et 3Ime Jos Gaudin, échevin 
et pro-malre de Chleoutiml. 31. l’abbé Joseph Rlve- 
rln de In paroisse du Christ-Roi, aumônier de la 
fanfare. 31. le Chanoine Albert Tremblay, euré de 
la paroisse de Ste-Anne de Chiroutimi-Nord et an­

cien directeur de la fanfare, M. l'abbé llenri-Arthur 
Simard, directeur de la fanfare dn Séminaire de 
Chlcoutlmh et M. Arthur Tremblay, représentant de 
la Cle Molson, mécène des fanfares; au centre dans 
l’ordre hsbltuel: M. et Mme René Poitras, prési­
dent de la fanfare, 31. et 31mr Antoine fmbeau, éche- 
vin et représentant de la fanfare à l'Hôtel de Ville, 
M. et 31mc Yvon Gaudreault. directeur actuel de la 
fanfare: en bas:: M. et .Mme Eugène Tremblay, é- 
chevln et commissaire d’école, M. et Mme Ernest 
Gauthier, échevin.

Délégués au congrès 
des chefs de police

Les chefs de police Antoine La­
voie d’Alma, Aurèle Frenette de 
Naudvllle, Alonzo Gagnon d’Isle- 
Mallgne et' J.-H. Barrette de Rl- 
verhend. sont partis hier pour as­
sister au eongrès des ehefs de po­
lice qui so déroule présentement 
à la Rivière, du Loup.

Sept Frères
de Roberval 
aux *■ •

Le nouveau Conseil de la 
ville d'Alma est assermenté: 
élection de M. Lucien Collard

Les rontribuahles du quartier 
Nord de la Ville d’Alma ont ren­
du un beau témoignage de confian­
ce a leur échevin, M. Lucien Col­
lard. alors qu’ils l’ont réélu pour 
un troisième terme pour les re­
présenter au Conseil de Ville. M. 
Péchevin Collard a défait, vendre­
di dernier, son adversaire M. Jo­
seph-Henri Potvin par 235 voix 
de majorité: M. Collard avait ré­
colté 266 voix contre 31 pour son 
adversaire.

Vendredi soir, on est allé cher­
cher le nouvel élu chez lui. pour 
le porter on triomphe à travers 
les rues de la ville, dans une voi­
ture Cadillac. Après avoir fait le 
tour de la ville en triomphe, on

revint à l’Hôtel de ville pour l’as- 
sormcntatlon du nouveau conseil 
de ville. On remarquait dans cet­
te parade, S.IL le maire et tous les 
échevins, ainsi que les contribua­
bles du quartier Nord et nombre 
d’autres.

Après l’assermentation de S H. 
le maire et de MM. les échevins 
par M. J.-E. Côté, • secrétaire-tré­
sorier de la ville, S.H. le maire 
I>evasscur a adressé la parole pour 
souhaiter la bienvenue à M. l’éche- 
vin Collard et le féliciter de sa 
belle victoire. Il a souligné que le 
vote du quartier Nord était une 
approbation de la politique préco­
nisée par le conseil de ville et 

(suite à la filème page)

Un vif succès a marqué 
le Congrès des Gardes, hier, 
dans la ville de Roberval

Décès de M. 
Jean Gagné

C’est avec regret que nous ap­
prenons le décès de M. Jean Ga­
gné. décodé a Chicoutimi, le 3 juil­
let, a l’âge de 42 ans et 2 mois.

La dépouille mortelle est expo­
sée au Salon mortuaire Gravel A 
Fils, Enr.. de Chicoutimi.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin à 9 heures en l’église du 
Sarré-Coour de Chicoutimi.

La direction des funérailles a été 
confiée à la maison Gravel f* FUs 
Enr., de Chicoutimi.

Le congrès régional des gardes 
paroissiales du diocèse de Chicou­
timi. qui se tenait, hier 4 juillet, 
dans la coquette et ensoleillée ville 
centenaire de Roberval, la ville 
des congrès en 1954. fut couronné 
d’un immense succès à tous points 
de vue. Les longs préparatifs qu’a­
vait rendus nécessaire l’ampleur du 
projet ne sc sont pas avoués vains, 
puisque au-delà de 1,000 membres 
des unités de gardes paroissiales 
diocésains se sont réunis, à 9 h. 45 
a.m. sous le commandement du 
major Lucien Simard de Kénoga­
mi, sur le terrain de la parade, 
situé à l’arrière du rollège Notre- 
Dame do Roberval, pour le départ
vers le parc de la paroisse de St-

Jcan de Brébeuf ou se célébrait la 
sainte messe

On avait érige à cet endroit, à 
quelques 20 pieds du lac, tout près 
du quai de Roberval. un magnifi­
que autel devant servir à la célé­
bration de la messe en plein air. 
Cet autel érigé en pleine nature 
entre les grands arbres bordant le 
terrain, s'estompant légèrement 
sur Je fond d’azur du majestueux 
lac. offrait vraiment un coup d’oeil 
d’une splendeur que ne dépassait 
en grandeur que la sainteté du sa­
crifice que l’on y célébrait. La 
messe, célébrée par M. le chanoine 
Henri Fortier, aumônier diocésain i 
des gardes naroissiales. était ac-

(suite à la fiième page)

Un vol avec effraction 
est perpétré à l'entrepôt 
Molson de Chicoutimi

50 pays commercent 
avec la Chine rouge

Londres (PA) — Radio-Pékin pré­
tend que plus de 50 pays font du 
commerce avec la Chine commu­
niste, dont la moitié par traites 
officiels.

Dans la nuit de samedi à diman­
che, des voleurs se sont Introduits 
dans les bureaux de l’entrepôt Mol- 
son, situé au pied de la côte Bos- 
sée, sur la rue Racine, à Chicou­
timi. Après avoir défoncé la porte 
d’en avant, les voleurs s'attaquè­
rent au coffre-fort, placé dans le 
mur. Avec des niasses, des arra­
che-clous, des barres de fer, ils sor­
tirent le coffre de sa position pour 
accomplir plus facilement leur tra­
vail de cambrioleur. Les voleurs 
ont dû travailler pendant deux heu­
res pear parvenir à défoncer le

rnffre-fort et s’emparer du conte­
nu. Ils ont laissé leurs Instruments 
sur place avant de s'enfuir par la 
porte arrière de l'édifice.

Ce n'est que vers les 9 heures 
que M. Jean-Hugues Tremblay, fils 
de M. Arthur Tremblay, représen­
tant de la Molson, s'aperçut du vol. 
A son entrée dans le bureau, tout 
était sens dessus-dessous. Il alerta 
aussitôt la police provinciale qui 
fit venir un expert pour prendre 
les empreintes digitales» et pro­
céder ans recherches.

Explosion 
d'un poêle 
à l'huile

M. Paul-Henri Des biens, demeu­
rant à 15 rue Harvey, à Alma a 
été grièvement brûlé samedi ma­
tin, alors que le poêle à l’huile 
qu’il était à allumer, fit explosion. 
L’accident est survenu vers sept 
heures samedi matin, quand M. 
Desbiens voulut allumer son poêle 
A l’huile. On croit qu’une clé était 
demeuré ouverte pendant la nuit et 
que l’huile s’était ramassée nu 
fond du poêle. A la suite de l’ex­
plosion qui se produisit, M. Dcs- 
biens s’empara du récipient pla­
cé au fond du poêle et sc mit en 
train de le sortir à l’extérieur. 
L’huile en feu le brûla affreuse­
ment avant qu’il ait pu se rendre 
dehors. Pendant ce temps, Mme 
Desbiens s'était hâtée de sortir les 
enfants, malgré une brûlure à un 
pied.

Ce sont les cris des enfants qui 
alertèrent le lieutenant Emile Sa- 
vard, de la police municipale, qui 
demeure dans la même maison. 
En un rien de temps, le lieutenant 
Savard avait pris le contrôle de 
l’incendie grâce à un extincteur 
qu’il avait chez lui; cependant, il 
demanda quand même l’aide des 
pompiers pendant qu’il se portait 
au secours de M. Desbiens. Le Dr 
J.-A. Bergeron, appelé sur les 
lieux, donna les premies soins nu 
blessé et le fit conduire à l’Hôtel- 
Dieu d’Alma où il devra demeu­
rer plusieurs jours. M. Dcsblcns 
est brûlé au deuxième degré sur 
tout le haut du corps et â la figu­
re.

Des gentillesses 
du Gouverneur

Roberval (DNC) — Nous appre­
nons que monsieur Gilles Slrols, 
chef de police de ville de Roberval, 
a reçu des félicitations du Gou­
verneur Général du Canada, le 
Très Honorable Vincent Massey, 
pour le beau travail qu’il a fait 
dans le maintien de l'ordre et de la 
paix lors des réjouissances de la 
St-Joan-Baptistc.

l<c Très Honorable Massey a lui- 
même remis un magnifique porte­
feuille. en signe de reconnaissan­
ce. à monsieur Sirota de môme 
qu’un superbe briquet à son chauf­
feur particulier de la journée, le 
sergent J.-Arthur Audet de Rober- 
val.

Fortes inondations 
dans les Indes

Calcutta, Inde (Reuter» — De 
violentes inondations ont dévasté 
l’est de l’Inde et du Pakistan. On 
estime les pertes à 16,000,000 12 
pertes d# vie «t 12,000 sans logis.

Roberval (DNC) — Sept reli­
gieux, C.S.V., du Collège Notre-Da­
me de Roberval profiteront des va­
cances d’été pour poursuivre des 
études complémentaires en scien­
ces, langues et arts à l'unlvcrsi- 
té d'Ottawa et au Lac Prlscault, 
maison de repos de la communau­
té des Clercs de St-Vlatcur.

Les religieux qui se rendront â 
l'iuflvcrslté d’Ottawa sont les Rév. 
Frères I^éon-Mnrlc Pednenult, Ch.- 
E. Bélanger et Michel Guillemet- 
te, c.s.v., tandis que les Rév. Frè­
res, Jean-Marie Allard Roland Bou­
cher, Claude Jalettc et Gilles Lan- 
tier se dirigeront vers le Inc Pris- 
cault situé à 40 milles de Jolict- 
te.

Le Rév. Frère Marius Généreux, 
C.S.V., directeur du collège No­
tre-Dame de Roberval, nous fai­
sait remarquer que, chaque été nu 
cours des vacances, la plupart des 
religieux employaient leurs vacan­
ces â parfaire ainsi des études 
dans différents domaines où â pré­
parer, dans les maisons où ils sont 
attachés, le programme de la nou­
velle année scolaire et non pas, 
plusieurs gens le croient, en liber­
té dans chacune de leur famille.

Les recherches 
se poursuivent 
au Lac Cassé

Québec (PC) — Les recherches 
entreprises, il y a une semaine en 
vue de retrouver deux prospecteurs 
qui sont disparus dans la région 
du Lac Cassé, â quelque 300 mil­
les au nord-est de Québec, n’a­
valent atteint aucun résultat hier, 
a révélé à la Presse Canadienne, 
un porte-parole du ministère pro­
vincial des Mines.

Des équipes d’hommes parcou­
rent en canot et à pied la région 
du lac dans lequel on croit que 
MM. Paul-Emile Imbeault, géolo­
gue québécois âgé de 35 ans à 
l’emploi de la Kcnnco Explorations 
Ltd., et Donat Desjardins, du Ha­
vre St-Pierre, se seraient noyés.

La seule découverte faite depuis 
le début des recherches est un avi­
ron, qui rroit-on, appartiendrait au 
canot dans lequel les hommes ont 
voyagé pour sc rendre à Robert­
son ville, le 26 juin dernier, afin 
d’y aller prendre leur courrier. 
L’embarcation n’a pas été retrou­
vée.

Robcrtsonville .est située à trois 
milles à l'ouest de l’endroit où M. 
Imbeault. surintendant de plusieurs 
groupes de prospecteurs qui font 
des recherches de minerai de fer 
dans 1a région du lac Cassé, a éta­
bli son camp de base.

M. C.C. Kamm, représentant Cs 
la Kcnnco Explorations Ltd., pour 
la réfion de l’est du Canada, par 
ticlpe aux recherches et a fait par­
venir, hier soir, un message au 
porte-parole du ministère des Mi­
nes en disant qu’à venir jusqu'à 
maintenant, elles avaient été In­
fructueuses mais qu'elles sc pour­
suivaient.

Des traverses de bois ont été ins­
tallées en un endroit de le riviè­
re Bersimis. dont le lac Cassé 
n’est qu’un élargissement, afin que 
les cadavres des présumées victi­
mes y soient retenus.

De vastes travaux hydro-électri­
ques sc poursuiven dans cette ré­
gion du nord Québécois où l’on pro­
cède à l’amenagement de la ri­
vière Bersimis qui produira 1,500, 
000 chevaux Vapeur.

On retrouve 
le corps de 
M. Henri Boily

On a retrouvé, hier, le corps de 
M. Henri Boily, disparu depuis le 
2fi tnni. Des recherches avaient 
été entreprises pour retrouver le 
disparu mais ce fut en vain,

Ce n’est qu’hier, durant 1a Jour­
née, que In Patrouille Navale de la 
Gendarmerie Royale du Canada 
a trouvé le corps au cap Didier, en 
face de Slc-Roae-du-Nord.

M. Boily était' âgé de 43 'ans et 
était l’époux de dame Germaine 
Dubois, de Chicoutimi. La dépouil­
le mortelle est. exposée À la rési­
dence rie sa belle-mère, Mme Ar­
mand Dubois, 649, rue Racine-est, 
Chicoutimi.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin en la Cathédrale.

. La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Jos Black­
burn Enr. de Chicoutimi. .

Notre Journal se Joint aux pa­
rents et amis pour offrir à la fa­
mille éprouvée ses sincères condo­
léances.

Les Lacordaire 
et Jeanne d'Arc 
sont très actifs

Avec le mois de juillet et août, 
les Cercles Lacordaire et Sainte- 
Jeanne d’Arc reprennent le cycle 
de leurs pèlerinages et de leurs 
congrès Cette année les personnes 
qui désirent suivre ces manifesta­
tions seront servies à souhait puis­
qu’elles pourront assister le :

18 juillet nu pèlerinage au sanc­
tuaire du Lnc-Bouchctte. Par per­
mission spéciale do Son Excellence 
Mgr Melnnçon la messe ne sera 
célébrée qu’à 4h. de l’après-midi. 
En conséquence le départ*ne se 
fera qu’à midi et demi;

Du 31 juillet au 1er août, II y 
aura le eongrès des jeunes à Saint- 
Hyacinthe. Le départ se fera à 7h. 
du matin de Jonquièrc via Chicou­
timi;

8 août, congrès diocésain à Ro­
berval;

14 et 15 août, eongrès marial au 
Cap-dc-ln-MndcIcinc. Départ à 
6h.30 du matin. Les pèlerins au­
ront l’avantage d’assister au pa­
geant et à l’exposition mariale;

12 septembre, congrès lntcrdio- 
césain à l’oratoire Saint-Joseph, à 
Montréal.

Madame Bonneau, dont tous les 
membres des cercles connaissent 
le dévouement, a mis sur pied une 
organisation qui permettra à tou­
tes les personnes qui le désirent 
de suivre ces manifestations. Elles 
n’auront qu’à s’adresser au prési­
dent de leur cercle local ou à Mme 
Emilicn Bonneau. 1016, rue Beau­
regard, tél.: 4-4069.

Qu’on sc hâte, les places sont li­
mitées!

Le R.F. Berlin est nommé 
visiteur provincial

Arvida (DNC) — Le C.F. 
tin-Joseph F.I.C., directeur de l'é­
cole St-Louis d’Arvida vient d'étre 
nommé Visiteur Provincial po#r le 
diocèse de Québec.

ta C.F. Bert in-Joseph avait été 
également directeur de l'Ecole 
supérieure Notre-Dame d’Arvida. 
Comme Visiteur Provincial» le C. 
F. Rertin-Joseph aura U response* 
billté de 300 religieux, environ. #4 
devra faire lea visites à une vint* 
taine de communajtés et d'écoles.

Daigneault se noia 
de Suttonprès

Sutton (PC) — Gilles Daigneault, 
de Sutton, dans les Cantona de 
l'est, s'est noyé jeudi alors qu'U
nageait dans U riviàfa AÿefMjjfc j
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f*. C. F. Berlin-Joseph «1rs FF. 
dr l'Instruction Uhrctirnnr*. direc­
teur de l’ccole Si-Louis, et qui de­
meurait à Arvirii depuis environ 
six ans. vient d'être nomme Visi­

teur Provincial pour le diocèse de
Québec.

A l’occasion de reltc nomination, 
les CC. FF. Gustave et Prosper 
avaient organisé, pour vendredi 
midi, un dîner d'adieu qui réunis­
sait les autorités religieuses et sco­
laires de la ville. Tl y avait, à ta­
ble, M. le curé Fortin, M. Fran­
çois Laroche, president de la Com­
mission Scolaire, M, Armand Gau­
thier. directeur des études, M. Y- 
van Morrler, secrétaire de U Com­
mission. les CC. FF. Gustave, Pros­
per et Alfred-André.

Au cours de re diner, et a la de­
mande du C. F. Prosper, quelques 
mots d'adieu furent prononcés par 
M. le Curé, M. Gauthier et M. 
François Laroche. Tous trois féli­
citèrent le C. F. Bertte-.Ioseph 
pour l'honneur qui lui échoit, lui 
souhaitèrent le bonheur dans cette 
nouvelle fonction.

Comme Visiteur Provincial, le 
C. F. Bertin-Joscph aura la res­
ponsabilité de .100 religieux, envi­
ron. et devra faire les visites à 
une vingtaine de communautés et 
d'écoles.

Z*
t’KNTIE.IlK ANNIVERSAIRE — (Vite année marque le centième 
anniversaire de In ville de Kitchener comme municipalité. Cette rite 
est l'un des plus grands rentres industriels au Canada aver une 
population de 52.773 habitants. Joe Zrbrr, gerant d’un hôtel de Kitche­
ner. montrent quelque oeuvres d'art qui ont été fabriquées par les 
pionniers de cette ville. (Photo C.P.»

DEUX CHIENS S’ENTRAIDENT — Ce boxer âgé de 17 mois sert 
de guide à ce pauvre fox-terrier aveugle en raison de son grand âge: 
17 ans. Tout le monde s’arrête pour regarder 1rs deux chiens quand 
Ils se promènent près de la demeure dr leur propriétaire, Mme O.G. 
Kasch, de la Nouvelle-Orléans. Louisiane.
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Conjonction — Oui éeraa*
Grain du rhaprirt — Habitation 
dr bol», notamment de arpln, 
psrtlriillétr a divers peuples du 
nord de FKurope et de l'Aale. 
Fille d'Inarhos- -Choisir-Connu. 
Abréviation de "Québec" — Epo­
que.
Kapéce dr vautour, dr 1» tailla 
d’un dindon — Personne qui rra- 
armblr étrangement A une autre. 
En les — Canton aulase — Guide.vmnc.uxMCNT 
Se dit d'un cadran horalrr hort- 
rontal. muni d'une lunette pour 
î'obaervatlon du tempi vrai.
Oui a beaucoup d'érudition — 
Genre tie mammtférea mrnlvorra. 
Caillou — Possédé.
Qui est A mol t.s rrrmlèrr 
femme Du verbe 'xslre.
Qui rn*orcelle.
Deux conaonnes — Commun* ru­
rale autonome, en Russie — Con- 
jugalton.
H*relia avec. Imprudence 
Crochet dr fer.— Métal Jaune 
Qu'on apporte rn naissant — Pre­
mières lettres dr l’alphabet — 
Dieux dr la mythologie aeandl- 
nxve (moins la Irttrr "a'' finale). 
Maser dr pierre très dure qui 
tient k la terre — Première» syl­
labes de "ansstomose" — Préfixe. 
Manière d'érre — Frgpleyèe.
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Lo situation actuelle dans 
le delta du fleuve rouge

REACTEURS ATOMIQUES — Trois edifices qui gros edifice à droite, dont la construction n’est pas 
abritent des réacteurs atomiques sont montrés Iri, a encore terminée contiendra le nouveau rearteur ato- 
Chalk River, Ont,, aux usines d'energle atomique, mique géant du Canada qu'on désigne sous le nom 
situées à 125 milles au nord-ouest d'Ottawa. Le plus de réaeteur NRU.

Condamnés à la mort 
pour vaoir fait 
tué des prisonniers

Metz. France (Reuter) - Un tri­
bunal nii taire a condamné a 
mort, hier, six anciens membres 
des troupes de choc nazies qui 
commandaient le sinistre camp de 
concentration de Striithof. Les mi­
litaires ont été trouvés coupables 
rie la mort d'un grand nombre de 
prisonniers. L’un d'eux, Frantz 
Ehrmanntraut, 43 ans. était accu­
sé de la mort rie 301 personne*.

Chambord 
a aussi reçu 
M. V. Massey

.Teiirli le 25 juin, les paroissiens 
de Chambord avaient l'insigne 
honneur rie recevoir le plus haut 
représentant de l'autorité civile 
au Canada en la personne du Très 
Honorable M Vinrent Massey.

Un cortege imposant s’était ren­
du l'accueillir a sa descente du 
train pour l'escorter jusqu'au pres­
bytère de crttr paroisse où avait 
lieu la réception.

Son Excellence le Gouverneur 
Général du Canada était accompa­
gné de son fils. M. I.ionel Massey 
et de l'épouse de ce dernier. Mme 
Lionel Massey, de son aide fie 
camp et de quelques membres de 
la Gendarmerie Royale du Ca­
nada.

Plusieurs personnalités religieu­
ses et laïques des paroisses envi­
ronnantes étaient venues se join­
dre a la population de Chambord 
pour la circonstance.

L’arrivée du distingué visiteur 
fut saluée par une pièce musicale 
interprétée par la fanfare du Ju- 
vénat de Desbiens.

M. l’abbé Benoit Deschénes. en 
termes choisis, présenta tour a 
tour M. J.-O. Bouchard, maire du 
village qui offrit au nom de la 
municipalité qu’il représente, les 
hommages et les voeux de la po­
pulation a son Excellence. Puis ce 
fut M. Alphonse de Lnunière. maire 
de la paroisse, qui exprima au 
nom de tous les sentiments de joie 
et de respectueuse soumission au 
digne représentant de sa gracieu­
se Majesté la Reine Elisabeth IL

Ce fut ensuite la première auto­
rité religieuse de cette paroisse qui 
prit la parole: M. l'abbé E. Ber­
geron. curé de la paroisse, fit un 
accueil chaleureux à son Excellen­
ce de même qu’à M. et Mme Lio­
nel Massey et à tous les membres 
de leur suite.

M. l'abbé Bergeron a loué les 
hautes qualités (l'intelligence et de 
coeur de notre Hôte distingué, qua­
lités qui sont liées à un sens des 
affaires peu commun.

Nous considérons, dit M. le Curé, 
votre passage parmi nous, Excel­
lence. comme la visite anticipée 
que vous nous faites a l’occasion 
du Centenaire de notre paroisse 
qui aura lieu l'an prochain.

Son Excellence le Gouverneur 
Général du Canada, nous exprima 
ensuite sa joie de se trouver par­
mi la population de Chambord vi­
vant heureuse sur les bords en­
chanteurs du beau Lac St-Joan. II 
rappela le souvenir du Comte de 
Chambord en l’honneur duquel no­
tre paroisse porte son nom et sou­
ligna le caractère hospitalier de 
notre population qui est une des 
belles vertus du peuple canadien- 
français.

Nous voyons dans la visite du 
Très Honorable Vinrent Massey, 
le gage d'une véritable unité et 
d'une fraternité sincère entre les 
deux grandes rares qui composent 
le peuple de notre pays.

Son Excellence fut l’hôte de M 
l’abbé Bergeron à son presbytère 
où le rencontrèrent les principa­
les personnalités de la paroisse.

Et malgré le peu de temps dont 
il disposait, le Très Hon. M. Mas­
sey. à même daigne faire une ran- 
donné dans la campagne afin de 
prendre un contact plus étroit avec 
1rs beautés de notre région.

La fanfare de Desbiens, sous 
l’habile direction des RR. KF. Ma* 
ristes se fit entendre à plusieurs 
reprises à la grande satisfaction 
de tous.

Toute la population s’est mon­
trée très heureuse d'accueillir le 
représentant de sa Majesté la Rei­
ne. îc Très Honorable M. Vincent 
Massey, Gouverneur Général du 
Canada le premier canadien a oc­
cuper ce poste. Chacun gardera 
rie cette visite, il est certain, un 
souvenir impérissable

La provocation de pluies 
artificielles n'est pas 
si efficace qu'on le dit

Noir dr la redaction: Depuis
près de huit ans. des sociétés com­
merciales se sont employées à pro­
voquer des pluies artificielles aux 
Etats-Unis Ont-elles atteint leur 
but? Pour le savoir, la Presse As­
sociée a effectué une enquête au­
près des intéressés afin d'établir 
si les clients de ccs sociétés com­
merciales s’estiment satisfait.. 
Dans l’article qui suit, on trouvera 
la réponse.

Par Frank Carey
Washington (PA> — Un débat 

fort animé marquait récemment la 
réunion ries autorités du comté de 
San Diego, en Californie. 11 s’agis­
sait de savoir si on allait renouvel­
le!- le contrat d’une société com­
merciale qui se spécialise dans la 
provocation des pluies artificielles.

Au cours de la séance. M. Lloyd 
Harmond. maire de Coronado, a 
notamment déclaré:

“Il me semble qu’une seule jour­
née de prière se révélerait plus 
efficace et épargnerait l’argent des 
contribuables."

Bien que Son Honneur ait préfé­
ré. par la suite restreindre dans 
une certaine mesure la portée de 
sa déclaration, celle-ci n’en souli­
gne pas moins le caractère des 
diverses réactions que la Presse 
Associée a recueillies lors d’une 
enquête relative aux "fabricants" 
de pluie et à la provocation de 
pluies artificielles

Les sociétés commerciales qui 
provoquent l’érla'*- des nua­
ges sont nées d'une grande décou* 
verte. C’est en 1946 (pie le profes­
seur Vincent Shaefer a réussi 
produire de la neige dans son labci; 
ratoire de Sliaenertady, New-York.

Les services de res sociétés com­
merciales. dont certaines sont di­
rigées par des savants, ont été re­
tenus par des localités, par des or­
ganisations agricoles et par divers 
organismes publics. Ces sociétés 
commerciales prétendent générale­
ment qu’elles sont en mesure —- en 
saupoudrant le.s nuages de glace 
chimique ou d'iodure d'argent — 
(l’accroître 1res précipitations jus­
qu’à 50 pour cent au-delà de la 
normale.

L’enquête de la Presse Associée 
indique que les reactions des cli­
ents sont très variées. La plupart 
ne savent dire s’ils ont obtenu un 
service adéquat à la somme d'ar­
gent qu’ils ont déboursés, mais
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quelques-uns sont encore ronflants 
Dans ri autres cas. les sociétés 
commerciales se voient octroyer 
des contrats plusieurs saisons à 
l’avance.

Des propriétaires ont fait savoir 
toutefois (pic des pluies trop abon­
dantes avaient causé des domma­
ges A leur propriétés. Aussi, d’au­
cuns ont-ils intentés des poursui­
tes. dont la valeur totale s’élève 
a 52.000.000. contre les fabricants 
de pluies. Les plaignants, qui ha­
bitent l’Etat de New-York préci­
sent que les pluies artificielles trop 
diluviennes se sont avérées nui­
sibles dans leur cas. Les tribunaux 
sont actuellement saisie de trois 
poursuites en dommages contre 
(I importantes maisons de l’Ouest, 
en marge des inondations qui ont 
éprouvé en 1953 El Reno, dans l’Ok- 
lahoma.

Au chapitre des réactions favo­
rables. le relevé de la Presse As­
sociée fait état des commentaires 
de M. A. S. Cummins, président 
de la compagnie d’énergie élertri: 
que Orégon-Californie — la pre­
mière compagnie qui ait mis en 
vigueur un programme systéma­
tique de pluie artificielle dans l’es­
poir d’élever le niveau de ses re­
servoirs — a notamment déclaré: 
i "Nous avons eu trois bonnes an­
nées. A notre avis, les résultats 
sont concluants. Nous ne sommes 
pas en mesure de la démontrer 
d une manière satisfaisante, mais 
nous sommes satisfaits. Nous es­
pérons poursuivre l’expérience du­
rant deux autres années."

Dans la région de Sacramento, 
en Californie, le nombre des orga­
nisations agricoles qui s’étaient 
déclarées en faveur de cette entre­
prise pluviale est passé de huit 
à quatre depuis 1951. Mais les trois 
principales compagnies d’énergie 
électrique de la région n’en con­
tinuent pas moins de recourir 
pleinement à ce moyen.

Dans plusieurs comtes du Wyo­
ming, des campagnes de souscrip­
tion ont été lancées afin de re­
cueillir les fonds nécessaires pour 
financer des entreprises de pluies 
artificielles. A ce jour, les cul­
tivateurs ne paraissent pas aussi 
enthousiastes qu’au cours des an­
nées passées.

Les cultivateurs de l’Arizona ont 
déjà dépense plusieurs milliers de 
dollars pour assurer le succès de 
telles entreprises dans le passé, 
mais il n’arrivent pas à dire si 
les résultats leur semblent avanta­
geux.

Au Nouveau Mexique, l’enthou­
siasme a atteint un sommet i! y 
a quelques années, mais on n’en­
visage pas d’autres projets de la 
sorte pour l’instant. les cultivateurs 
et les propriétaires de ranchs sont 
d’avis que les entreprises de pluies 
artificielles pourraient sans doute 
réussir, mais ils ne pensent pas 
que celles-ci soient tellement sou­
haitables.

NDRL — Une censure sévère est en 
vigueur en Indochine. Larry Allen, 
qui couvrait les hostilités dans ce 
pays depuis deux ans, se trouve 
mainenant a Singapour, où il n’y 
a pas de censure.

(Par Larry Allen*.
Singapour iPA) — Les troupes 

françaises ont évacué une partie 
importante du delta du Fleuve 
Rouge, en Indochine. Lorsque leur 
repli sera terminé, il laissera aux 
mains du Vietminh 60 pour cent du 
Grenier à riz" que constitue le 
delta et fera passer 4.000.000 de 
Vietnamiens de plus sous la féru­
le des rouges.

Avec l’abandon de la partie sud 
du delta, où sc trouvaient quatre 
postes-clefs de l’Union française, 
la guerre qui dure depui*. presque 
huit ans semble toucher à sa fin. 
La chose peut résulter soit d’une 
défaite militaire, soit d’une trêve 
négociée.

A Hanoi, centre stratégique de 
la défense du delta, un porte-paro­
le de l’armée française a déclaré 
hier que l'abandon sans combat 
de milliers de milles carrés des 
plus riches terrains à riz de l’In­
dochine avait été dicté par des 
nécessités purement militaires.

Il a dit que les troupes en re­
traite étaient indispensables dans 
la zone nord-centre du delta pour 
protéger Hanoi et le couloir fer­
roviaire et routier qui est d'une 
importance vitale pour acheminer 
le ravitallement d'Haiphong à Ha­
noi. Cette ligne de comm mications 
est menacée d'une attaque "par 
six divisions vietminh massées en 
bordure du delta,’’ sans parler des 
100.000 Vietminh qui se sont déjà 
infiltrés a l’intérieur du delta .

Cette situation pourrait présager 
un nouveau "Dunkerque" autour 
du port d’Haiphong si les Fran­
çais sont incapables de tenir Hanoi

Les chefs politiques vietnamiens 
ont protesté contre le repii. qui, 
disent-ils, les livre entièrement au 
Vietminh. Le? Français affirment

qu’il n’en est rien.
Mais une grande partie, et pro­

bablement la plus grande partie, 
de la population vietnamienne de 
cette région a vraisemblablement 
plus de sympathies pour le Viet­
minh que pour les Français ou 
pour les politiciens vietnamiens.

Le retrait des troupes a com­
mencé mardi, après un semaine 
consacrée à l'évacuation des fa­
milles de militaires, des civils 
français et de quelque Vietna­
miens. Mais c’est seulement hier 
que la censure militaire a permis 
d'en divulguer la nouvelle.

Les points dont les Français di­
sent qu’ils se retirent comprennent 
des centres aussi importans et for­
tement peuplés que Phat Dicm, 
Thai Binh, Nam Dinh et Nin Binh. 
tous entre 45 et 70 milles au sud 
et au sud-est d’Hanoi. La province 
de Phat Diem est en majorité ca­
tholique.

Plusieurs fortes colonnes blin­
dées de l'Union française ont bat­
tu la région (io Nam Dinh pour 
protéger les convois contre ri’c- 
ventuclles embuscades du Viet­
minh. Mais aucune embuscade ne 
s’est produite pendant les premiers 
jours de l'évacuation et 1 s diri­
geants du Vietnam affirmant qu’ils 
ont de bonnes raisons de soupçon­
ner que le retrait a été effectué 
de connivence entre les Français 
et le Vietminh.

Le porte-parole militaire, français 
a démenti cette affirmation avec 
insistance et a dit que le retrait 
était motivé exclusivement par les 
besoins de la défense dans le nord 
et le centre du delta.

Le repli a soulevé de granves 
appréhension*; danscertains milieux 
dirigeants du Vietnam. M. Nguyen 
Huit Tri, gouverneur du Nord-Viet­
nam. a déclaré qu’à son avis il 
n’était pas nécessaire et a ajouté 
que le delta tout entier aurait 
dû être défendu.

Il a prétendu que cette opéra­
tion avait été déridée "en vertu

Un nouveau gérant 
à la Cie Price Bros

Monsieur F.-P. Silver, gérant cé- 
ncral du Moulin a Papier de prirr 
Brothers a Riverbend. a donné cet. 
te semaine, sa démission officielln 
au président de ccttc compagnie 
M. Silver occupait cette charge 
importante de gérant du moulin dr 
Riverbend depuis une dizaine d’an­nées. *

Il est remplacé a cette fonction 
par M. W.-C.-P. Leboutillicr 
slstant-gcrant du moulin de Price 
Brothers a Kénogami. qui est en 
tré en fonction immédiatement M 
Leboutillicr. qui était capitaine 
dans l armee canadienne, a é4é 
prisonnier a Hong-Kong pendant %4 
ans. Le nouveau gerant de Price 
Brothers à Riverbend est avant», 
geusement connu dans toute la 
gion. *■
d'un cccord déjà intervenu
les Français et le Vietminh à Ge
neve.

Bien que les Français espèrent 
renforcer leurs lignes de défense 
en des raccoursissant ainsi, certains 
faits laissent a penser ou’ll ne leur 
restera bientôt plus qu'un contrô­
le précaire sur la seule ligne vi- 
taie Hanoi-IIaiphong et une bande 
de territoire dans le nord de l'in­
dochine, comprenant la ville dé 
Moncay, à la frontière chinoise 
Encore est-il possible que cette vill 
le soit abandonnée si les Fran­
çais sc regroupent pour une ulti­
me bataille le long de la route 
et de la voie ferrée.

A moins qu’une trêve ne sorte 
des négociations de Genève, il est 
a prévoir que le Vietminh lancera 
a bref delai contre le couloir Hanoi- 
IIaiphong une véritable marée hu­
maine sous le poids de laquelle le* 
défenses française pourraient bien 
s’écrouler. Cela ferait d’Haiphong 
un Dunkerque indochinois.

Rien ne permet d'affimcr que în 
Vietminh attendra la fin dns pluies 
do la mousson, r’est-à-dire l’autom­
ne, pour lancer son attaque finn 
Te. il a déjà effectué certaines de 
ses plus grandes offensives pendant 
des tempêtes qui immobilisaient 
les blindés et l’aviation français 
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Toute saleté enlevée
Taches disparues
Enlèvo odeur do la trans­
piration
No laisse aucune senteur
Remet vos vêtements à 
l'état de neuf
Un pressage parfait
Ne coûte pas plus cher 
qu'aucun autre nettoyage
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UN VETERAN -- J.-André Doucet. 
74 ans, le doyen de la Législature 
du Nouveau-Brunswick, a été mem­
bre du Parlement pendant 32 an­
nées consécutives, ce qui est, 
croit-on, un record pour toutes les 
Législatures du Canada. On croit 
aussi qu’il est le seul membre 
d’un parlement provincJal à rece­
voir à la fois la pension de vieil­
lesse et les allocations familiales. 
Il a en effet un enfant qu’il a 
eu de sa seconde épouse.

est fier d’annoncer 
la nomination de

MAURICE TRUCH0N
comme le nouveau 

distributeur à

CHICOUTIMI
Lo nouvelle Austin A40 

SOMERSET

La nouvelle Austin A40 
DECAPOTABLE

■ *

Vos frais actuels d'automobile peuvent maintenant être réduite 
d'autant que 50< par dollar chez Maurice Truchan.

Ce nouveau distributeur Austin met à la disposition des automobilistes de 
Chicoutimi la plus brillamment conçue des voitures légères. Cinq adultes 
costauds peuvent prendre place confortablement dans la nouvelle Austin A40# 
qui roule sans effort à 60 milles à l'heure, réduit la consommation d'essence 
lusqu'à 40 milles au gallon et le coût d'entretien presque de moitié. Vous 
•tes invités à venir la voir. Une randonnée de démonstration vous révélera 
le secret de sa renommée mondiale: aucune autre voiture légère ne réunit 
autant de qualités.

MAURICE TRUCHON
35 ouest, rue Racine CHICOUTIMI Téléphone: 4-5669 — 4-3237

DE VOTRE LOCALITE

Par J. Darthcl

SURHOMME par William Ritt et Clarence Gary
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Dispute entre la France et l'Allemagn

U W.MT PRI:m: SA MORT — Quelques heures seulement après que 
le ministre onia rien des Terres et Forets, M. Welland L. Gcmmell, 
••ut confie à scs amis qu’il n’en avait plus pour longtemps à vivre, 
il est mort d’une crise cardiaque. Sa mort est venue peu de temps 
.«près qu’il eut porté la parole devant une centaine de membres de la 
( anadian Institute of Forestry, à North Ray. A 43 ans. M. (iemmell 
ft.iit l’un des plus jeunes ministres du Cabinet auquel il se joignit au 
mois de mai 1919.

la délégation française à Genève 
exposera demain son plan sur le 
contrôle de la trêve indochinoise

Genève < Reuter) — On croit sa- 
oir que la délégation française A 
ienèvr exposera demain mardi, au 
ours de la vingt et unième séan- 
e a huis clos des entretiens indo- 
hinois. les grandes lignes d’un 
louveau plan destiné à apporter 
me solution au problème de la sur- 
eillancc de l’armistice.
O projet, qui a été pris en con- 

idération par les délégués non- 
ommunistes, a egalement été rob­
ot de conversations privées en- 
re certains représentants commu­
nales et occidentaux ou non-com- 
nunistes.

Bien qu’aucune déclaration offi- 
•iclle n’ait encore été faite a ce 
ijet, on laisse entendre que le 

dan comporte les deux grands 
mints suivants:

1. Autonomie absolue de la corn- 
Mission de surveillance de l'armis- 
iro par rapport aux commissions 
rixtes, composé ~ belligérants, 
.largées de surveiller les posl- 
ions respectives ers armées en 
ircscnce.

?. Toutes les de*cl 1 . le la corn-
r. ion cl armistice feraient adop- 
es a la majorité. Mais, advenant 

m désaccord au sein de la com­
Mission l’opinion de la majorité 
■t celui de la minorité seront trnns- 
nises «à la comn,,ir',on des nations 
•bargees d’assurer l’armistice.

Tout porte à croire les neuf 
inîions qui participent aux entre- 
iens indoc**1'*'* s nor-
eront garantes de l’arr toticc.

Il est possible que la

re partie rlu pro je « con­
sidérée comme une it iportante 
concession française au commu­
nistes. ces derniers ’ ^::igé
que les commissions mixtes ne 
soient en aucun cas attachées à la 
commission d’armistice.

Les délégués du Virtminh et ceux 
de l’URSS ont lair.r.é entendre que 
le plan français“se rapproche” 
des précéder tes propositions for­
mulées par les représentants so­
viétiques.

On rappelle par ailleurs qu • six 
o,riciers cambodgiens sont atten­
dus demain a Genève oü Ils enta­
meront des négocie 
délégués du Victminh au sujet de 
retrait des troupes du Victminh 
des négociations do cctlc nature 
territoire cambodgien. On sait qui 
ont commencé le 24 juin dernier 
entre des représentants du gouver­
nement du Laos et la délégation 
du Victminh à Genève.

Les vacances
des ministres
du g. fédéral

Le chef syndical M. 
D. Dubinsky fait 
des déclarations

Washington (PA) — Le chef syn­
dical. David Dubinsky a déclaré 

qu'un certain nombre d’irrégula­
rités ont été mises à jour” dans 
1 emploi des fonds de bien-être so­
cial des grands mouvements ou­
vriers. La protection de ces fond?, 
a-t-il dit. nécessite l'intervention 
du Congrès.

M. Dubinsky. l'un des vicc-prc- 
Mrients de la Fédération américai­
ne du Travail, directeur d’un syn­
dicat international ries ouvriers de 
la robe, a déclaré dimanche soir 
que les organismes ouvriers ne se­
ront peut-être jamais en mesure 
do surveiller leurs fonds de bien- 
être a moins qu’une mesure légis­
lative ne soit adoptée pour en ga­
rantir la protection.

A la chambre et au sénat, des 
commissions étudient précisément 
ce problème à la demande du pré­
sident Eisenhower. C'est le séna­
teur Hubert Humphrey ‘démocra­
te du Minnesota) qui a saisi la 
chambre haute d'un projet de loi 
en vertu duquel les administrateurs 
du fonds seraient tenus de soumet­
tre des rapports financiers très dé­
taillés et rie se conformer aux exi­
gences stipulées par les Flats pour 
les compagnies privées d’assuran­
ces.

MAGASIN
Haute-Ville à Québec
(entre touristique actuelle­
ment en pleine opération à 
vendre. — occupation immé­
diate — information :

C. P. 365

Québec — Haute-Ville

Ottawa ‘PC* — Les ministres 
du cabinet fédéral seront souvent 
à Ottawa cet été. Cette activité 
contrastera avec la période pré­
électorale de l’été dernier, alors 
que M. McCann, ministre du re­
venu. administrait pratiquement a 
lui seul* les 20 porte-feuilles.

Le premier ministre St-Laurent 
n’a pas de plan définitif pour ses 
vacances. Il n'est même pas cer­
tain de pouvoir prendre de longues 
vacances en raison de l'abondance 
des questions pressantes a étudier.

Le nouveau ministre de- trans­
ports, M. Marier, veut se familia­
riser avec son département «'t se 
mettre à l’oeuvre dès la semai­
ne prochaine.

M. Howe. ministre du commerce, 
prévoit qu’il sera a Ottawa pen­
dant la majeure partie de l’été. 
M. Gardiner, ministre rie l’agri­
culture. espère au contraire passer 
l’été a sa ferme de Lcnibourg, 
Sask.

M. Martin, ministre de la santé, 
ne compte quitter la capitale que 
pour les fins de semaines, de meme 
que le Dr McCann, qui rempla­
cera probablement ceux de ses 
collègues qui s’absenteront.

M. Greggs, ministre du travail, 
doit prendre la parole à plusieurs 
reprises dans la région de Montréal 
et suivra de près l’évolution de la 
situation dans les chemins de fer.

M. Pearson, ministre des affai­
res extérieures, se contentera de 
passer les fins de semaines a sa 
villa dans les hauteurs de Gati­
neau.

M. Garson. ministre de la jus­
tice et M. Prudham. ministre des 
mines, passeront la plus grande 
partie de l’été dans l’ouest du Ca­
nada.

M. Lapointe, ministre de?, an­
ciens combattants et M. Harris, 
ministre des finances, ne comptent 
pas s’éloigner de la région d’Ot­
tawa. M. Winters, ministre des 
travaux oublies, n’est pas encore 
rentré d’Europe et ses projets de 
vacances ne sont pas connus.

M. Lesage, ministre du Nord ca­
nadien. est parti dans l’ouest pour 
une tournée des parrs nationaux. 
M. Côté, ministre des postes, ne 
quittera Ottawa que pour de cour­
tes absences.

M. Sinclair., ministre des pê­
cheries. compte assister a Tokio 
à la convention internationale de la 
pêche à la baleine. ,

M. Campncy, ministre de la de­
fense. passera à Ottawa la plus 
grande partie rie l’été. M. Piccrs- 
gill. ministre de l’immigration pas­
sera scs vacances à Terre-Neuve.

AGUENAY
Dry

GINGER ALE
m

Dry

12 wagons du CNR 
ont déraillé près 
de Portneuf, hier

Fortncuf <PC) — Une douzaine 
de wagons de marchandise des 
Chemins de fer nationaux, charges 
de bois de pulpe, ont déraille di­
manche matin, près de Portneuf. 
à quelque 40 milles à l’ouest de la 
ville de Québec.

L’accident, qui n’a fait aucun 
blessé, et que l’on croit attribua­
ble au bris d’un rail, s’est pro­
duit alors que le train se dirigeait 
vers Carneau, à environ 40 milles 
au Nord de Portneuf.

Une équipe de travailleurs a été 
dépêchée sur les lieux et la voie 
a été reparce au cours de la nuit.

Des propos vigoureux de M. Adenauer sur le 
traité de la communauté de la défense européen­
ne l'ourait provoquée. — Une mission de bonne 
entente qui devait quitter lo Fronce pour l'Alle­
magne voit son départ annulé. — Geste évident 
pour hâter la ratification du CED par Paris.

La police des E.-U. 
arrête deux autres

Porto-ricains
•Irrscy-Clty, N.-J. (PA) — La po­

lice de Jersv-City détient dei. . 
hommes en rapport avec ce que 
l’on croit des manoeuvres des na­
tionalistes portoricains.

La police dit qu’elle a arrêté 
samedi Jose Angel Bonilla. 22 ans, 
et Micuel Angelo Rivera. 19 ans. 
comme occupants possibles d’une 
auto signalée sur la route 240. que 
devait prendre le président Eisen­
hower pour se rendre au Maryland, 
ou il prend ries vacances.

L’auto fut trouvée abandonnée à 
Jersy-City, et appartenait à Vic­
tor Rivera, sans emploi, qui n’est 
pas parent avec Miguel Rivera, dé­
tenu.

D’après la police. Bonilla et Mi­
guel Rivera ont été arrêtés à leur 
demeure samedi après-midi, et dé­
tenus pour interrogatoire parce 
qu’ils furent incapables de donner 
un compte rendu détaillé de leurs 
actions pour le temps où l’auto 
fut aperçue sur la route 240.

Le président et le groupe qui 
l’accompagne se sont rendus au 
camp David, dans les Catoctins. 
par une autre route.

Paris (Reuter) — La France a 
annulé samedi le départ d’une mis­
sion de bonne entente pour l’Alle­
magne occidentale, alors qu’une 
nouvelle dispute entre les deux 
pays menaçait de torpiller la for­
mation de l’armée européenne.

La.cause immédiate de la que­
relle est la demande faite vendre­
di par le chancelier Adenauer sur 
un ton passablement abrupt que la 
France ratifie le traité de Commu­
nauté Européenne rie Défense tel 
qu’il est ou risque la renaissance 
d’une armée allemande indépen­
dante.

Irrité de ce qu’il considère pres­
que comme un “ultimatum”, le 
gouvernement français a remis a 
une date indéterminée la visite que 
devait faire mercredi à Bonn la 
mission de bonne entente dirigée 
par le secrétaire d’Etat aux affai­
res étrangères, M. Guérin de Beau­
mont. Celui-ci comptait examiner 
avec le chancelier Adenauer l’en­
semble des relations franco-alle­
mandes dans le but. dit-on. de trou­
ver une formule de compromis au 
sujet de la CED.

Si la France ne ratifie pas le trai­
té qu’elle a signe il y a 26 mois, 
le projet soigneusement mis au 
point de réarmer l’Allemagne dans 
le cadre et avec les garanties d’u­
ne armée de six nations tombera 
a l’eau. Les autres membres de la 
CED sont l’Italie, la Belgique, la 
Hollande et le Luxembourg.

Dans son allocution radiodiffusée 
de vendredi, le chancelier Ade­
nauer a dit peu de choses qu’il 
n’ait déjà dites depuis quelques se­
maines. Mais c’est le ton sans ré­
plique sur lequel il s’est exprimé 
qui a soulevé un cri rie protesta­
tion unanime dans le gouvernement 
et dans la presse française.

A Bonn également, l’allocution 
du chancelier est considérée com­
me le “coup d’envoi” d’un “mois 
décisif”. Elle constitue un geste 
évident pour se joindre à la Gran­

de-Bretagne et aux Etats-Unis dans 
l’intention de faire une pression 
massive sur le gouvernement fran­
çais pour l’obliger à ratifier la 
CED.

Le président du Conseil français, 
M. Pierre Mendès-Francc, fait de 
nouveaux efforts pour trouver une 
formule de compromis au sujet de 
l’armée européenne. M. Adenauer 
a dit vendredi que tout amende­
ment ne devrait intervenir qu'a- 
près ratification.

Mais M. Mendès-Francc a déjà 
mis le mécanisme en mouvement 
pour trouver un compromis sur le­
quel se ferait l’unanimité des Fran­
çais. Si le pays n’est pas d'accord 
sur la question, a-t-il déclaré, le 
Parlement ne ratifiera jamais le 
traité.

Dans les milieux proches de M. 
Mendès-Francc. on affirme qu'il 
n'a jamais envisage une révision de 
la CED qui s’avérerait inaccepta­
ble pour les cinq autres pays 
membres. De toute façon, il est 
décide a ce que son pays prenne 
pour ou contre la CED avant un 
mois ou deux.

M. van der Goes van Naters. 
chef des socialistes hollandais, a 
déclaré hier à un congrès du parti 
socialiste français que la Hollan­
de n’acceptera aucun compromis 
qui réduirait le caractère supra­
national de la CED.

Dans les autres pays de la CED, 
les réactions au discours de M. 
Adenauer ont été très diverses. 
Dans l’entourage du premier mi­
nistre italien. M. Mario Scclba. on 
dit que le discours aidera le gou­
vernement de Rome a obtenir du 
parlement italien la ratification de 
la CED.

Mais à Bruzclles. on craint que 
les termes trop carrés de M. Ade­
nauer n'assombrissent la perspec­
tive d’un projet de conférence des 
pays de la CED dans la capitale 
beige pour discuter de la ratifica­
tion.

L'admission de la Chine rouge aux N.-U.
menace de nouveau l'unité occidentale
Une crise de
chômage menace 
les Etats-Unis

Cette question provoque de nombreuses frictions ontro les 
pays occidentaux. — D'autres sulets de division grugent 
l'unité du bloc anti-communiste. — Un grand danger pour 
le monde libre.

Washington (PA) — Le chômage, 
doublera aux Etats-Unis au cours i 
dos douze mois à venir .si l’activi­
té économique sr maintient a son 
rythme actuel. Telle est du moins 
la conclusion a laquelle en so .t 
venus les membres de l’organisa­
tion économique “National Plan­
ning Association”. L’Association a 
invité le gouvernement à prendre 
des mesures destinées à mettre f*..i 
à ‘,l’inc*xrusable” inaction dans la­
quelle se trouve plongés certains 
secteurs de la gigantesque machi-1 
ne de production des Etats-Unis.

Le rapport économique de l’As­
sociation ajoute que si l’activité 
n’augmente pas au cours des 12 
prochains mois, l’écart entre la 
production américaine et la pro­
duction qui éliminerait le chômage 
se montera à 25 milliards de dol­
lars.

La National Planning Associ:- 
tion” est un organisme privé, com­
posé d'hommes d’affaires, de di­
rigeants syndicaux, d’économistes 
et de banquiers. Le rapport ajoute 
que, sans nul doute, le gouverne­
ment révise actuellement les exi­
gences do la défense nationale.

Toutefois, poursuit le rapport, si 
le gouvernement américain esti­
me que rien ne nécessite une aug­
mentation du programme de dé­
fense militaire, des mesures des­
tinées à faciliter une intensification 
de l’économie et a supprimer le 
chômage devraient être adoptées.

J.e rapport précise que si l’ac­
tivité économique demeure à son 
niveau actuel, le pourcentage ries 
chômeurs passera de cinq à huit 
ou neuf pour cent au cours des 
douze mois à venir. On compte 
actuellement 3.305.000 sans travail 
aux Etats-Unis.

L’Association, enfin, laisse en­
tendre qu’elle n’est pas qualifiée 
pour se prononcer sur l’importan­
ce des crédits militaires, mais il 
est clair, ajoute-t-elle, que si l’é­
conomie demeure ce qu elle est, 
l’écart qui sépare la production et 
la production qui devrait être pour] 
éliminer le chômage se montera 
à 25 milliards de dollars à la mi-55.

(Par John M. Hightower)
Washington «PA» La grande al­

liance anticommuniste des puis­
sances occidentales commence à 
s’effriter aux endroits de friction.

Si ce procédé se continue dans 
une série de querelles entre les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la France, il est possible que sur­
gisse un nouvel agencement inter­
national des puissances — où l’Al­
lemagne assumera un rôle beau­
coup plus important en Europe qu’­
elle ne le fait aujourd’hui. *

Les diplomates américains s’in­
quiètent de toute la situation; mais 
aucune des capitales alliées, jus­
qu’ici. n’a présenté de projet à ef­
ficacité garantie qui renverse In 
tendance vers la désunion.

Ce à quoi les autorités d’ici son­
gent avec le plus d’inquiétude c’est 
que les forces disjonctlvcs sont en 
quelque sorte hors du contrôle des 
formulateurs de la politique gou­
vernementale.

A l’heure actuelle, la question la 
plus lourde de conséquences dans 
1rs relations anglo-américaines, 
c’est la reconnaissance diplomati­
que de la Chine rouge. Le premier 
ministre Churchill et le président 
Eisenhower, au cours de leurs en­

tretiens de la semaine dernière, 
n’ont pu trouver le moyen d’élabo­
rer un plan conjoint et solidaire 
d’aborder ce problème, qui, de­
puis, est même devenu plus épi­
neux du fait des négociations fran- 

J çalses de paix en Indochine.
MM. Churchill et Elsenhower, 

selon des renseignements fiables, 
prévoient que la France reconnaî­
tra dlplamotiqucment la Chine 
rouge et que cela augmentera é­
normément la pression communis­
te en vue d’obtenir un siège aux 
Chinois communistes aux Nations 
Unies,

Les dernières informations éma­
nant de Grande-Bretagne en fin de 
semaine veulent que s’il sc. prend 
un vole aux Nations Unies sur l’ad­
mission de la Chine Rouge, celle- 
ci recevra la voix de la Grande- 
Bretagne. Le président Eisenho­
wer et le secrétaire d’Etat Dulles 
ont pris la position — avec le fort 
appui des leaders au Congrès — 
qu’ils s’opposeront Jusqu’à F ex­
trême limite à l’admission de la 
Chine rouge a FOND.

La question de la Chine commu­
niste n’est pas la seule qui crée une 
tension sans précédent dans les re- 

(suite à la fiiemr page)

Trois-Rivières à célébré
son 300ème anniversaire:
discours de M. Duplessis

Trois-Rivières (PC) — "A quoi 
servirait-il d’avoir des institutions 
et des richesses si nous n’avons 
pas le droit do les mettre en va­
leur”, a déclaré samedi soir, l’hono­
rable Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, au cours 
do la manifestation qui a marquée 
lo 320e anniversaires de la ville 
dos Trois-Rivières*.

Sombres prévisions 
pour les américains

DOUX COMME 1E PRIfïWMPS

Iæ premier ministre, qui est en 
même temps député des Trois-Ri­
vières, a fait un éloquent plaidoyer 
pour la conservation de nos libertés 
constitutionnelles, devant une fou­
le de plusieurs milliers rie person­
nes.

Chicago fPA> — Selon les ex­
perts de la sécurité, il est possible 
que le nombre dos morts dans des 
tragédies de la Toute aux Etats- 
Unis soit, pendant la fin de se­
maine de la fête de l'Indépendance, 
moins élevé qu’on ne la prévoyait.

Presque 4# heures après le dé­
but de la période de fête de 78 
heures, le nombre des morts dans 
les accidents de la route s’établis­
sait a 145. Cinquantc-ct-une noya­
des et 29 accidents divers met­
taient le total general des pertes 
de vie à 225.

“Si le rythme actuel sc main- . 
tient ou s’améliore un tant soit 1 
peu”, a déclaré M. Ned H. Dear­
born. president du conseil natio­
nal de sécurité, “il est possible 
que l'objectif du président Elsen­
hower soit atteint et que les tra­
gédies de la route n'atteignent que 
la moitié des prévisions.”

Le conseil a prédit qu’entre 6h. 
P M. vendredi et minuil lundi il 
y aurait un chiffre record de 130 
pertes de vies dans des «cridents 

' de la route.

M. Duplessis a souligné qu’il 
n’avait plus rien à attendre de la 
politique vu qu’il avait déjà reçu 
tous les honneurs qu’elle pouvait 
lui donner. "Je n'ai pas d'autres 
ambitions que de garder le trésor 
que nos aieux nous ont légué: no­
tre foi, notre langue et nos tradi­
tions.”

M. Duplessis a aussi déclaré, a­
près la remise d’un flambeau sym­
bolique par la société qui avait or­
ganisé les fêtes, que, dans “la 
vie politique, il faut beaucoup de 
sacrifices, de travail, de sueurs, 
de veille.

nous devons nous consacrer en­
tièrement à la population.

"Il faut que les libertés conti­
nuent à briller. Il faut les garder 
et les conserver. A quoi servirait- 
il d’avoir des institutions et des ri­
chesses si nous n’avons pas le 
droit de les mettre en valeur? Met­
tons de côté les considérations per­
sonnelles et partisanes pour que le 
flambeau ne s’éteigne jamais et 
que nous vivions en frères pour que 
demain et après-demain nous lais­
sions un héritage agrandi. Je n’at­
tends rien de la politique. Il y a 
au-delà de 25 ans que J’en fais et 
douze ans que Je suis premier mi­
nistre. Les honneurs. Je les ai tous 
eus. Je n’ai d’ambition que pour 
la sauvegarde du trésor que nos aï­
eux nous ont légué. Ils avaient le 
droit de garder leur foi, leur lan­
gue et leurs droits.

Geste russe mal
vu en Iran et
en Yougoslavie

Le père de Mgr 
Garant est décédé
hier, à

Québec <PC> — M. Omcr Ga­
rant. père de Son Exc. Mgr Char- 
lcs-Omcr Garant, auxiliaire de 
Québec, est décédé dimanche à 
l'Age de 76 ans.

M. Garant était un ancien ügent 
d’assurance, à sa retraite depuis 
quelques années.

I* laisse dans le deuil, outre son 
épouse, née Florida Gagné, ses en­
fants. Son Exc. Mgr Garant. M. 
l’abhe Jean-Marie Garant, du sé­
minaire de Québec; M. le Dr Louis- 
Dollard Garant, de St-Anselme de 
Dorchester; M. Antoine Garant, de 
Lauzon, et la Rev. Mère Margue­
rite du St-Sacrcmcnt, des Soeurs 
de la Charité de Québec.

35 personnes 
périssent dans 
un accident

Chatcaubourg. France (PA) — 
Trente cinq personnes au moins 
ont trouvé la mort dans un acci­
dent de chemin de fer survenu 
dans Je sud de la France, non loin 
du village de Chatcaubourg. où un 
autorail roulant a 60 milles à l'heu­
re est entré en collision, de plein 
fouet, avec un train de marchan­
dise.

La catastrophe est attribuable 
à une erreur d'aiguillage. Un em­
ployé de chemin de 1er manquant 
d'habitude se serait trompe de le­
vier dans la cabine d’aiguillage. 
La plupart des victimes, au nom­
bre desquelles* se trouvent des 
hommes, des femmes et des en­
fants.

Cet accident fait partie de la 
série tragique enregistrée eu Eu­
rope et ailleurs au cours des trois 
derniers Jours. Un autobus a fran­
chi un garde-fou à Trtouan, capi­
tale du Maroc espagnol, entraînant 
dans la mort vingt-deux de ses oc­
cupants. Six personnes ont été 
tuées dans un accident de même 
nature survenu à Valencia, au 
Vénézuéla. Onze personnes ont été 
blessées dans un accident de che­
min de fer survenu à Pilerno, en 
Italie, et 17 autres ont été hospi­
talisées A la suite d’un accident de 
même nature survenu en Autriche.

Il n’est pas Impossible que le 
nombre des victimes augmente à 
la suite du tamponnement de l’au­
torail et du train de marchandises 
français. Trois personnes sc trou­
vent dans un état grave. En tout, 
27 voyageurs ont etc grièvement 
blessés. .

L'aiguilleur responsable involon­
taire de l’accident a été arrêté, 
mais aucune inculpation n’a été 
formulé contre lui. L'autorail sc 
mutait de Lyon à Nîmes.

''Ici à Trois-Rivières, c’est la pla- I ce de la reconnaissance, de la grati­
tude, la place des coeurs géné­
reux la place qui nous rappelle que

SI les prédictions du conseil se 
réalisent, le tribut payé à la mort 
pendant cette fin de semaine dé­
passera de 64 le record de 366 éta­
bli en 1952 pour un congé de trois 
jours a l'occasion de la fête du 
4 juillet. Le record des accidents 
mortels, en comptant tou- les gen­
res d'accidents, a élé établi en 
1919 avec 676 pertes de vies en 

troia Jours.

Londres (Reuter) — La décision 
soviétique relative à la libération 
des prisonniers politiques iraniens 
et yougoslaves détenus en URSS 
depuis un certain nombre d’années 
n’a ^as été accueillie sans nppré 
hension dans les milieux compé­
tents de Belgrade et de Téhéran.

S'agit-il d’une mesure sincère 
d'adoucissement, ou. nu contraire, 
le gouvernement soviétique envoie- 
t-il chez ses voisins balkaniques 
cl moyen-orientaux un moderne 
Cheval de Troie?

Telle est la question qui sc pose 
cher, les observateurs diplomati 

: que» où l’on rappelle que l’Iran 
) (suite à U 6lèmt pige)

La police poursuit
son enquête sur 
cette collision
Edmonton (PC) — La police pour­
suit son enquête afin de détermi­
ner les causes d’un des pires ac­
cidents de la route d’Alberta dans 
equel cinq personnes ont trouvé la 

mort samedi soir.
Deux voilures se sont heurtées 

iez à nez. à environ 16 milles nu 
sud d’Edmonton, à un point où la 
route Edmonton-Cnlgary sc rétré­
cit de nuatre à deux travées. L’nc- 
•ident est survenu nu sud du trls- 
ement célébré "Coin de la mart” 

éliminé il y a quatre ans à la su!- 
e d’une vague d’accident tragi­

ques.
Les deux automobiles sont en- 

rées en collision vers midi, alors 
que le ciel était parfaitement dé­
gage. Il n’y avait aucune autre voi- 
urc dans le voisinage.
Les morts sont Mme Jan Wilhelm 

Grijzcn. son fils Agé rie 6 ans, Hen­
drick. et sa fille Maryldn, âgé de 
3 ans; Herman A. Wiering. d’Ed­
monton et Rasmus A. Sorenson, 
de Wetaskiwin. Alberta. M. Grijzcn 

subi de graves blessures à la 
hanche et souffre d’un choc ncr-

i
1K n*.• -r. y-»'• v W«K* '■TV-«f?/-fOTV+jTI*'W■* "

veux.
La famille Grijzcn. venue de Hol­

lande. venait à peine de s’établir 
à Edmonton. Lorsque l’accident 
s’est produit, ils se rendaient A 
une ferme, située non loin de We- 
takiwin, à 40 milles nu sud d’Ed­
monton. On devait leur donner des 
emplois.

Congrès en août 
aux Trois-Rivières

Trois-Rivières (PC) — Plusieurs 
centaines de délégués de toutes les 
régions du Canada assisteront A 
Trois-Rivières, du 20 nu 23 août, 
a la 6e assemblée annuelle de l'As­
sociation canadienne des éduca­
teurs de langue française. Les as­
sises seront présidées par M. Tref- 
flé Boulanger, directeur des étu­
des de la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal.
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EQLMPAGE EN ROUTE POUR QUEBEC:— Le trio ci-dessus, mem­
bres d'équipage de la Canadian Pacific Airlines avant leur départ de 
Montréal pour Québec, inaugurant le nouveau service de sept jour* 
par semaine entre ces deux villes: Lo Capitaine J.-A. Cléments, à 
droite. l’Hôtesse. Mlle M.-R. Chabot et le Co-Pilote R.-E. Orr forment 
un groupe de plusieurs équipages de la Canndian. Pacific Airlines qui 
effectueront le nouveau service, en force depuis samedi. (Photo Ca­
nadian Pacific Airlines.

Le Colonel Armas entreprend l'extirpation 
des rouges au Guatémalas; son gouvernement 
est reconnu par la république de Salvador

Guatemala (PA) — Le nouveau 
gouvernement militaire du Gua­
temala se met a l’oeuvre aujourd'­
hui pour extirper les communis­
tes et punir les ''criminels” res­
ponsables des atrocités qu’aurait 
commises le régime du président 
déposé .lacoho Arhenz Guzman, 
régime qui recevait l'appui des 
communistes.

Plus de 1.000 communistes et 
sympathisants sont déjà aux arrêts 
nu pénitencier central du Guate­
mala: mais, jusqu’ici, la plupart 
dos principaux meneurs rouges ont 
évité, leurs poursuivants. -,

Le colonel Carlos Castillo Armas, 
chef victorieux des Insurgés et 
commandant second de la junte 
A cinq qui mène le pays, a décla­
ré. dimanche, lors d'une entrevue, 
que ses partisans étaient à colli­
ger de "nombreux renseignements 
sur les tortures meurtrières prati­
quées par la police sur les anti­
communistes durant les semaines 
qui précècédèrcnt la chute d'Ar- 
benz.

Ces renseignements, a-t-il ajou­
té. seront probablement soumis 
aux Nations Unies.

Officiellement, îcs anticomimi-

se
fin

re-

Le litige du textile 
soumis à la conciliation

Montréal (PC) — La Dominion 
Textile Company Ltd et les Ou­
vriers unis du textile d’Amérique 
(Fat-CMT) ont soumis hier leur 
litige à la conciliation. Le syndi­
cat, qui représente 4,000 employés 
demande une hausse de 10 cents 
de l'heure en faveur des employés 
de Montréal et de Valleyfield. La 
compagnie, de son côté, déclare 
que ses affaires périclitent et veut 
que les employés acceptent une di­
minution de huit cents de l’heure.

Les femmes seront 
ou notariat

Québec (PC) — La Chambre des 
notaires de Québec vient de décider 
de permettre aux femmes de pra­
tiquer le notariat dans la province 
de Québec. Jusqu’Ici cette profes­
sion leur était fermée.

C JMT
TOUS LES JOURS 

A 2 HEURES

“En réponse 
d vos Goûts”
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nistes attribuent directement la 
mort de 60 personnes A la poli­
ce d’Arhenz et affirment que le 
total sera encore beaucoup plus éle­
vé une fols que toutes les cons­
tations auront etc faites.

Solon l’accord rie paix conclu 
avec le colonel Casllllo à Snn-Sal- 
vador. vendredi, le colonel Elfego 
Monzon présidera la junte jusqu'au 
17 juillet, alors que sera choisi un 
président permanent.

Voici quels développements 
sont produits nu Guatemala en 
de semnin:

La république de Salvador a 
connu la junte comme le gouver­
nement légal du pays. Ce petit voi­
sin du sud-est est le premier Etat 
à prendre cette mesure.

Mgr MariAno Rnssell Arellano, 
archevêque du pays, dans une let­
tre pastorale a demandé les réfor­
mes sociales qui Ront seules capa­
bles ' dé déraciner le communis­
me, lequel s’implante et croit dans 
un climat d’injustice sociale”. H 
s'est vivement élevé contre "ces 
Idéologies qui en notre pays, pren­
nent les noms de partis conserva­
teurs, et qui refusent tout épa­
nouissement de la justice sociale”.'

On rapporte des manifestations 
anticommunistes à travers tout le 
paya. Mais on rapporte aussi de 
l’agitation communiste et des sou­
lèvement de paysans, A l'Instiga­
tion des communistes, en certains 
secteurs.

Ix* quartier général rie l’armée 
annonce l’exécution à vue de teus 
1rs pillards.

f.

N'achetez pas
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Monsieur Eiffel 
et sa toir

Baviez-voua qu'en plu» de M 
célèbre Tour, Guetave Eiffel a cM 
bien d’autree chef«-d’oeuvre à ira* 
ver» le monde? Qu’H a conatruii 
le premier pont suspendu? Que 
génie de vieionnaire a lar| 
contribué A F édification di 
iniers gratte-ciel?

SÉLECTION de juillet 
raconte l'hiatoire de oet Uluetr* 
ingénieur et de ses audacieuaaa 
innovation» dan» tous lea domeiæ» 
de l'architecture métallique. Lite* 
comment, avec la gloire et la 
fortune, Eiffel aut auaai trouver VB 
paiaible bonheur au aein da aa 
famille.

AcheterASÉLECTION de juillet 
aujourd'hui: plu» de 30 articles 
passionnante et profitable».
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"La coordination régionale''
A l'Instar du Sagucnay-Lac-St- 

Jean, du Ras du fleuve, et de quel­
ques autres lacions. l'Union des 
Thambres de commerce de l'Ouest 
du Québec, a son récent congrès 
tenu à Aylmer, a adopté une ré­
solution demandant au gouverne­
ment provincial l’établissement 
d'un commissariat industriel et 
touristique dans leur région

L'Abitibi et l’ouest de l'Abitibi 
ont aussi souvent formulé le désir 
de l'organisation d'un organisme 
de coordination régionale.

L'idée leur était venue dans la 
lutte contre le Saguenay-Lac-St- 
,lean pour l'obtention d'un chemin 
de fer Chibougamau-Bcattyvillc 
Première mention d'un tel projet 
fut faite devant la Commission 
Tremblay sur les problèmes fis­
caux, lors de son passage dans l’A- 
bitibt, au debut de l'hiver

C'est qu'en rr pays de colonisa 
tion, ou l'on apprend très vite, on 
avait été a même dévaluer l'im­
posant travail du Conseil d'Orlen- 
tatjon économique du Saguenay. 
On avait etc surpris du mémoire 
présenté par notre région au mi­
nistre du Transport. On avait tel­
lement été surpris que plusieurs 
personnalités de l’Abitibi croyaient 
la partie perdue pour eux. Mais, 
rl autres influences ont joué en leur 
faveur. Toronto et le Nord-Est de 
l'Ontario et leur connivence avec 
le fédéral ont obtenu aux gens de 
l'Abitibi le chemin de fer tant dé­
siré.

On lit dans "Le Droit” que "les 
municipalités de la région de­
vraient se concerter en vue d'é­
tablir un organisme de coordina­
tion régionale dont le but serait 
rie veiller au progrès et au dévo­

iement de la région. Puisque la 
de Hull, continue le journal 

est la métropole de l'ouest québé­
cois. elle serait le centre de eet 
organisme. Eventuellement, avec 
l’aide du gouvernement provincial, 
ce groupement pourrait établir un 
commissariat industriel et touristi­
que.

“Quant à la suggestion faite par 
certains délégués, ajoute le Droit, 
au congres, de laisser libre cours 
à l'Initiative individuelle des muni­
cipalités nous n'avons qu'a exami­
ner les résultats du passé pour 
constate:* que cette formule n’n pas 
fait fureur. Pourquoi ne change­
rait-on pas de formule et n'cssalc- 
rnit-on pas celle de In collabora­
tion régionale'.’

Ft comme réalisation pratique à 
tenter comme première tâche de 
I organisme régional. “U* Droit" 
suggère celui d’une usine de fil­
tration pour les municipalités com­
prises dans un rayon de 25 milles 
de Hull. Cette ville, écrit le jour­
nal. “n'est pas en mesure, et ne 
prévoit pas le jour ou elle le sera, 
d’entreprendre un projet de cette 
envergure. Avec le concours des 
municipalités avoisinantes, elle 
pourrait probablement obtenir line 
aide substantielle des autorités fé­
dérales et provinciales pour cons­
truire un filtre régional. Cette réa­
lisation solutionnerait d'un seul 
coup le problème de plusieurs mu­
nicipalités. F.t ce n'est qu'un ex­
emple de ce qu’on pourrait accom­
plir".

Inpcr
ville

Comme on le voit, les gens de no­
tre région d’outre-Laurcntidcs n'ont 
aucune raison de dénigrer l'orga­
nisme qui les sert présentement 
d'une façon admirable, même si les 
réalisations obtenues par lut ne sont 
pas très tangibles aux yeux de tous. 
Tous devraient au contraire coopé­
rer en vue d'obtenir ce dont le 
Conseil d'Orlentation a le plus de 
boson, soit les fond; nécessaires 
pour se développer. Il a réellement 
besoin de moyens pour quintupler 
son activité et représenter notre 
région qui manque totalement de 
publicité outre-les-Laurentides. Ce 
n'est pas un secret pour personne 
que les activités du Saguenay-Lac- ! 
St-,Iran sont presque complètement 
méconnues a l’extérieur.

Nos activités seront, en effet, L j 
gnorées tant et aussi longtemps ] 
que notre région n'aura pas d'or-! 
ganisme suffisamment puissant 
pour fane une publicité adequate j 
a l'extérieur C'est une excellente I 
raison pour tous les gens de la j 
région d'encourager leur journal 
régional afin qu’il puisse un Jour! 
jouer outre-frontière le rôle qu'on 
attend de lui

Kn attendant, il est de tout** né­
cessite que tous supportent le seul 
organisme capable de nous repre- ; 
senter «i l’extérieur en lui fournis-j 
sant lo« fonds nécessaires a son 1 
développement

Qu'on songe pour ne citer qu'un 
seul exemple, que la ville de Ri- 
mouski qui ne dépasse pas en pn- 
pulatlon la plupart de nos gran­
des villes, a. il y a moins d’un mois, 
nommé un commissaire industriel 
et qu’elle lui a voté un salaire an­
nuel de $7,000. File défraiera en 
plus toutes les dépenses du bu­
reau du commissaire industriel et 
ses frais de représentation à 
l’extérieur.

Or le Conseil d’Orientation éco­
nomique du Saguenay qui repré­
sente par lui-même une trentaine 
de villes ne Jouît pour tout moyen 
d'opération que d’un budget annuel 
de $7,000 environ. Cette somme doit 
pourvoir au salaire du secrétaire- 
commissaire et à celui de sa dacty­
lo et a tous les frais du bureau. 
C'est nettement insuffisant et lors­
qu’on considère cet aspect de In 
question, on se demande comment 
ce Conseil d’Orlentation est parve­
nu à de telles réalisations avec de 
si maigres revenus.

Il faudrait donc de toute néces­
sité que nos municipalités se con­
certent pour procurer à notre or­
ganisme régional suffisamment de 
fonds pour au moins quintupler son 
activité et pour lui permettre dans 
ce but d’engager et de mainte­
nir un personnel compétent en la 
matière.

il faudrait enfin que toutes nos ; 
municipalités se concertent aussi j 
dans le but d'obtenir l'aide des ' 
autorités fédérales et provinciales 
qui aurait du nous être accordée 
depuis longtemps.

Il est donc important de répon­
dre à l’appel du président de la 
SUlcan-Bapttste de Chicoutimi et 
d’apporter à notre Conseil d'Orl­
entation économique toute l'aide à 
laquelle il est en droit de .s'atten­
dre* de toutes les villes aux inté­
rêts desquelles il s'est voué.
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A ls dernière séance du Con­
seil dr Chicoutimi le docteur 
Tremblay a trouve exagère qu'un 
vendeur de pommes de terre fri­
te “doive payer $50 de taxe alors 
qu'un professionnel qui gagne­
rait $tn,ftOft n'aurait a payer que 
$25.''

X X X
Krpondant a des demandes de 

travaux, monsieur le maire pro­
pose qu'on attende que le plan 
d’ensemble de la ville soit re­
fait!

XXX
.Monsieur le Maire annonce que 

la Commission des Services pu­
blics a décidé d’envoyer un in* 
génleur qui sera ici le H de ce 
mois pour examiner le système 
d'rrlalragr afin de fixer le taux 
que la ville devra payer A la 
Compagnie Flectrlque.

XXX
I.adr Price occupe maintenant 

»■ residence pour l’été.
X X X

Monseigneur l.amarche est 
aile en visite a Tadoussac. pour 
la premiere fols. Fa population 
au grand complet I attendait a 
son arrivée dans la paroisse.

X
Monsieur et 

sarrl sont en 
quelques Jours 
vrl.

X
l/iinanimite

X X
madame A. I.es- 
promenade pour 

cher M. Jos. r.ra-

Collation des diplômes à l'Ecole 
des gardes-malades de Roberval

Roberval (DNC) — Dimanche 
dernier, h 3.00 hrcs P M , avait lieu 
à l'Hôtel Dieu St-Michel do Rober­
val la collation des diplômes et la 
graduation des gardes-malades aux! 
Maire» ayant terminées leurs étu­
des à rot endroit. Cer dernières, 
au nombre de 7. reçurent des 
main» du Dr Adrien Palnte, pré­
sident d’honneur, mnire de la ville 
de Roberval et spécialiste attaché 
a rhôpital, le parchemin attestant 
de leur compétence, de même 
qu’un médaillon, insigne de gra­
duation. remise a chacune par la 
Rév. Mère Ste-Jcanno de Chantal, 
religieuse hospitalière.

La cérémonie débuta, sur line no­
ta religieuse. le matin par une mes­
se célébrée par monsieur l'abbé 
Laurent Harvey, chapelain de l'hô­
pital, pendant que la Chorale de» 
gardes-malades nuxliaircs rehaus­
sait les célébrations liturgiques de 
vibrants et harmonieux cantiques. 
A l'issu de cette messe solennel­
le un succulent banquet, gracieu­
seté des soeurs hospitalières, fut 
offert aux graduées et aux invités 
dans le spacieux cafétéria de l'hô- 
tel-Dieti.

Au début de l'après-midi. un

mot de bienvenue à l'adresse des 
invités et des paroles de félicita­
tions envers les heureuses gra­
duées furent prononcées par le Dr 
Gérard Michaud, directeur médi­
cal de la maison. Puis le Dr Wil­
frid Dumas, de St-Fcliclcn, donna 
lecture du “palmarès" pendant 
que le président d'honneur, le Dr 
Adrien Plante, faisait à chacune 
des graduée la remise de leur di­
plôme.

C’est Mlle Cécile Chiasson qui se 
chargea de remercier, au nom de 
ses compagnes, les autorités de 
l'hôpital, le personnel et les mala­
des File eut h l’égard de tous de 
touchantes paroles d’adieu.

Au cours de In cérémonie. Me 
.lean Lindsay, notaire de Roberval. 
Interpréta pour le plaisir de l'au­
ditoire plusieurs solos de chant 
vraiment choisis.

Voici les noms des gardes-mala­
des graduées a l'hotcl-Diru St-Mi- 
thel pour la nouvelle année: Mlles 
Cécile Chiasson, d’Arvida. Yvette 
Villeneuve. Chicoutimi. Louise Ger­
main, St-Féllclen, Lauretta Lavoie, 
Anse St-Jcan. Laurenne Leclerc. 
Magot ville. Solange Doré. Gisèle 
Girard. St-Methode.

En revenant de la 
des Iles

Quatre jeunes gens de St-Gédéon. 
qui revenaient de la Plage des 
Iles, lundi soir, dans l'automobile 
du père de l’un d’eux, ont vu la 
mort de près alors que le conduc­
teur a perdu le contrôle de la voi­
ture qui est allée s’écraser sur un 
rocher près de St-Cïédéon. Les qua­
tre jeunes gens ont été transportés

e*nstata heureusement aucune 
blessure grave. Les jeunes gens 
purent retourner dans leurs famil­
les le lendemain: quant h l'auto­
mobile. une voiture Ford, elle est 
une perte complète.

L'Ass. des Marchands 
d’Alma en négociations

L'Association des Marchands Dé­
taillants d’Alma a tenu une impor­
tante assemblée cette semaine sous 
la présidence de M. J.-A. Trent-

X X
est parfaite et les 

travaux dr construction du Pont 
de Sainte-Anne vont rommenrer 
sous peu! C’est ce qui a été de­
cide a la seanre du C'onsrll de 
Ville de Chicoutimi, d'hier, tenue 
spécialement pour la mise au 
point de toutes les parties avant 
les premiers travaux.

X X X 
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A. Tremblay a etr condamne 

par le Juge R. Bergeron à trois 
moi» de prison ou à l'amende, 
pour vente illégale de bo‘~son.

X X X
I.e rhef de police Berthiaume 

a donne ordre à ses hommes de 
visiter certaines maisons et 
hangars de cette vill; ou les che­
mines sont défectueuses. On exi­
gera des réparations immédiates.

X X X
On apprend que I.aterrlere 

vient de se nommer un constable 
qui vrillera au bon ordre dans les 
rues du village et qui aura la 
meme Juridiction que les poli­
ciers des grandes villes!

X X X
("est le 20 juillet prochain 

uu'aura lieu à Chicoutimi le 
congrès des syndicats affilies à 
la Confederation des travailleurs 
catholiques du Canada. Parmi les 
sujets qu’on etudiera, figure la 
création de cours de sociologie 
dans 1rs croies pour faire échec 
à la propagande bolchevique.

L’aluminium
ne cause pas 
les ulcères

Dans le htilctin "le Cubilot”, 
publié par l'Aluminum Company 
de l'Isle-Maligne, à l'adresse de 
ses employés, on relève plusieurs 
choses très Intéressantes, non pas 
seulement pour les employés mais 
pour toute la population Dans la 
dernière livraison, celle de juin, 
la (’Unique Mnyo. de Roch( .ter. 
dédore que l'Aluminum ne cause 
pas d'ulcères et n’est nullement 
dommageable h la santé. Rien 
plus, certain composés d’aluminum 
M>nt employes pour le traitement 
des ulcères dans diverses prépa­
rations médicales. Ces médica­
ments sont donnés aux patients en 
doses cent fois plus concentrées 
que la quantité qui peut venir de 
la cuison des aliments dans les 
ustensiles d'aluminum.

Après avoir traite de la parti­
cipation des employes aux profits 
de la compagnis. des records des 
départements pour la sécurité in­
né quelques conseils de prudence 
nouvelles sportives, le cubilot rion- 
dtistrirlle et avoir donné quelques 
nous permettons de souligner ces 
h l’occasion des vacances. Nous 
quelques conseils 
portance |>our le 
lecteurs.

La detente est 
ne faite jamais en 
endormir avec une

de grande im- 
benéfice de nos 

e
excellente, mais 

sorte de vous 
cigarette abî­

me a la main: les bains de soleil 
I il . R # sont merveilleux, a condition d’è-

Plage des Iles d Alma en négociations "°.,prb ,Rr'lduel'ct7ent ralso-9 3 nablemcnt; la natation est le mer-
veileux exercice que l’on puisse
désirer a condition * toutefois de

j prendre soin de ne pas se baigner
trop tôt après les repas et de ne

...... „ ... . . r pas nager seul a une trop grande
^ :U f ‘'S *T riUlancp du rivace; renverser on positions du Syndicat des Commis-

nÛ!i’tP,rtcll|a ‘ro.won.mn | d!*nJea'pê^onn^av'M?

a l’Hôtel-Dieu d’Alma où on ne I *. . • • (*es * !ar" ration; une personne moins jeu­
- 1^Vn^,,<a, SC S0lcnt ine devra ménager son coeur et

rencontres a plusieurs reprises, on ' |U. s
n’en est pas encore venu à une ' 
entente complète. A la suite de la 
réunion de cotte semaine, le bu­
reau de direction de l'Association 
rencontrera de nouveau, et le plus 
tôt possible, les représentants du 
Syndicat pour continuer les négo­
ciations.

La Bible 
vous parle

Mon fils, n'applique pas ton 
activité à une multitude de cho. 
ses: si tu embrasses beaucoup, 
tu ne seras pas exempt de faute, 
fEcrit il, 10) (Texte choisi par 
la Société catholique de la Bi­
ble)

s’adonner a des exercices 
trop violents; enfin, un chasseur 
prudent enlèvera les cartouches 
de, son fusil avant de passer une 
barrière.

Voila quelques conseils à médi­
ter durant les vacances.

Si vous voilier rehausser la sa­
veur d'une salarie ordinaire au 
chou, ajoutez-y des morceaux de 
pAtcs de guimauve, et d'ananas. Ou 
encore, combinez au chou râpé 

des noix broyées et des dattes.

Garçonnet mort à 
la suite de brûlures

Montréal (PC> — Un garçon­
net de 5 ans de l’Abord-A-Plouffe. 
.Michel Panneton, est décédé à 
l’hôpital quelques heures après que 
sa mere l’eût arrosé accidentelle­
ment avec de la graisse bouillante.

Ce combustible de qualité 
supérieure pour le chauffage domestique 

se vend maintenant à un prix fort réduit! Commandex-en 
aujourd'hui pour épargner sur vos frais de chauffage de 

l'année. Le Coke Lasalle vous épargne du travail 
et des inquiétudes, il produit moins de 

cendre et plus de chaleur.

Donnez dis aujourd'hui votre commande 
à votre marchand régulier•

. l’un dra- 
cprcsontei 
justes. Si
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Un csnselS'sr mers!
pour la Société ' "

(C C.r > — Mgr Roger elledans l'ordre hiérarchique. 
n'c«t pas organe d'Eglise.

Société civile, elle possède )e 
caractère descluhs sociaux; mais 

comme elle orienteson activité 
conformément à la doctrine (]«

Ottawa
Lariviêrp. camérier secret de Sa 
Sainteté et officia! du tribunal ec­
clésiastique régional d'Ottawa, a 
été nommé conseiller moral de la 
Société Richelieu, par S. Exc. Mgr
M.-J. Lemieux, op. archevêque l'Eglise catholique, il est normal 
d’Ottawa. que l'autorité ecclésiastique lui

C’est la première fois qu'un con- nomme un conseiller moral; celui- 
seiller moral est ainsi nommé a ci, sans être membre de la Socié- 
cette société, qui en 10 ans d evis- té. sem convoqué aux réunions du 
tence s est dépandue dans quatre conseil d’administration, où il aura 
provinces et compte aujourd'hui 82 voix consultative; les clubs locaux 
clubs locaux.

La Société Richelieu ne devient 
pas pour autant une société reli­
gieuse. a précisé le gouverneura .
la Société. M. 
d Ottawa; elle

le gouverneur de 
Olivier Lefebvre, 

n'est pas intégrée

LIS JOURNALISTES DE L'OTAN, photographiât ou So 
Qucnoy loo, mercredi le 23, lors de leur visite de la tegion 
et des usines d'Alcan. Ce % messieurs sont les h6tes du dr 
portement de la Defense et du département des Relations 
etiêrieuret d'Ottawa. Leur voyage les mènent sur un tour 
de 17,000 millet dont 5,000 milles ou Canada. Le but de 
la visite est de renseigner les visiteurs sur le Canada et 
ses gens. Mercredi soir, la direction d'Alcon ollrait une ré­
ception oui visiteurs au Saguenoy Inn. Nous voyons assis, 
de çiucho a dio'te. MM. Alberto Ronchcy, de Ansa. Ita­
lie. Henning finding Lorsen, du Aftcnposten. Oslo. No*** 
ge. Anotavos Skouros, du Vradynit Grece; Pierre Gretsnrd, 
du Ouest F'ance. Rennes. France. R. Crahbe, de la Lih'e 
Belgique, Brmelles, Belgique; John C. Gidding s, du The

Western Moil, Cardiff, Engleterre; Houkur Snorrason, du 
Dopur, Islande; Paul de Wolff, du Don Konservative Ge- 
nerolcorretpondcnce, Danemork; Vasilis Katontxis, du Eth- 
noi, Grèce: Thomas Pocock, The Times, Angleterre; De­
bout, de gauche a droite MM Morois Cohral, du Diana 
de Noticias, Portugal; Raymond Damell, The New York 
Times, Etats Unis. Joannes H Erscbeek, du Netherlands 
Newt Agency; Hollande; Walter Hautekiet, du Het Laotste 
Niews, Brutelles, Belgique; Antonio Lo*ato. du II omento, 
Italie Mathias Guillaume, du Lutemburger Luxembourg. 
Anthonius Brouwers. De Zuid Oost-Pers. Holland* Paul 
Liotan, NATO. Paris; Robert W Dunn, departement des 
Pelotions etteneure », Offn^o, Claude Julien, Le Mnnde 
Paris■

Texte du discours prononcé par M. J.-Frs Pouliot, M.P., 

à Chicoutimi lors de la fête de la St-Jean-Baptiste
Discours de M Jean-François 

Pouliot, c R . député de Témlscoua- 
ta aux Communes, a Chicoutimi, 
le 24 juin 1954. A 1 OCCAfion de la 
fête de Saint Jean-Baptiste.

LF. PATRIOTISME
1^* patriotisme, r est l'amour de 

la patrie La patrie, c’est l'Etat, 
le pays ou l'on est né ou auquel 
on appartient comme citoyen. La 
mer#* patrie, c'est l’Etat dont dé­
pend une colonie On trouve ces 
trois définitions dans le petit dic­
tionnaire

Le mot “patrie” est un dérivé rie 
l'adjctif latin "patria" avec le 
sous-entendu du substantif “terra”. 
La traduction de ' erra patria”, 
r'rsf tout simplement “terre pater­
nelle". Nous devons admirer la ri­
chesse de la langue française, mais 
d'autre part, il faut reconnaître 
que le sens du mot "patrie”, tel 
que défini dans le petit dictionnai­
re, est beaucoup plus étendu que 
relui de sa racine latine Ceci s'ex­
plique facilement. Les soldats de 
César, qui bâtissaient des places 
fortes dans 1rs Gaules ou qui pa­
vaient des routes militaires dans 
la Grande-Bretagne ne cessaient 
pas d'être citoyens romains, cha­
cun d eux se faisait un point d'or­
gueil de répéter aux peuples des 
colonies conquises Civis romanus 
sum. Ils éprouvaient les mêmes 
sentiments que les impérialistes 
d’aujourd'hui dans les possessions 
britanniques, y compris le Cana­
da, ce qui démontre que l'histoire 
du monde n'est qu'un perpétuel 
recommencement. La seule diffé­
rence, c’est que le “Civis roma­
nus” sr dit dans une autre langue.

LE LIBRE CHOIX I)E 
LA PATRIE

Je me souviens parfaitement du 
dévoilement du monument de Mgr 
de Laval a Québec. J’étais alors 
écolier. A cette époque, il n'y a­
vait pas de hauts-parleurs, mais, 
de la cour du palais cardinalice, 
on entendait bien les riisciurs qui 
furent prononcés en cette circons­
tance mémorable Des orateurs de 
marque étalent au programme: le 
vénérable Cardinal Bégin, un sa­
vant qui parlait et écrivait sept 
langues et qui était la bonté même; 
Mgr Paul-Eugène Roy. qui lui suc­
céda sur le trône archiépiscopal de 
Québec et dont l'éloquence était fa­
cile et vigoureuse; l’avocat Gcr- 
llcr. qui était alors le président de 
l'Association de la Jeunesse ca­
tholique de France et qui est de­
venu depuis archevêque de Lyon 
et primat des Gaules, et sir Tho­
mas Chapa is.

Fn parlant du premier évêque de 
Québec, sir Thomas s'est servi d’u­
ne expression que les années ne 
m'ont pas fait oublier. 11 a dit que 
Mgr de Laval avait quitté la Fran­
ce pour venir “dans sa patrie d’é­
lection et de dilcction”, c’est-à-di­
re dans la patrie qu'il avait choi­
sie et qu'il aimait de préférence 
a toute autre. II appartenait à une 
des premières familles de Fran­
ce et il renonça a tous ses avan­
tages de naissanru et de noblesse 
pour évangéliser les premiers fils 
natifs du Canada, les Indiens. La 
même chose peut être dite de son 
successeur, Mgr de St-Vallier (qui 
était aumônier de la Cour), de 
Champlain, de Maisonneuve, de la. 
duchesse d’Aiguillon, et de tous les 
pionniers de la civilisations fran­
çaise en Amérique.

Ni Mgr de Laval ni Mgr de St- 
Vallier. ni Champlain, ni de Mai­
sonneuve. ni la duchesse d'Aiguil­
lon n étaient nés en Nouvelle-Fra li­
ce. mais qui se permettra de dire 
qu'ils n’étaient pas de bons Cana­
diens?

L’n bon Canadien n'est pas né­
cessairement celui qui est né au 
Canada; c'est le citoyen qui peut 
être né au Canada ou en dehors 
du Canada et qui fait du Canada 
"sa patrie d'élection et de ritlec- 
tion”. c'est le citoyen qui aime le 
Canada de préférence a tout autre 
pays.

Tels étaient les nobles sentiments 
des fondateurs de la colonie de la 
Nouvelle-France. ces héroiques 
Français de France qui sacrifiè­
rent tout, famille richesses, hon­
neurs, pour civiliser un pays sau­
vage. Ils préféraient leur patrie* 
d’adoption a leur pays natal. Leur 
patriotisme de bon aloi était fout 
à leur honneur mais l'histoire dé­
montré qu’ils n'en avaient pas le 
privilège exclusif. Kn effet, depuis 
la conquête, une foule de citoyens 
de toutes les races sont venus au 
Canada pour s'y établir à demeure 
La plupart d’entre eux ont 
été de bons Canadiens en appre­
nant à leurs enfants a être de bons 
citoyens du Canada et à aimer leur 
nouvelle patrie de préférence à tou­
te autre.

LE DRAPEAU NATIONAL.
EMBLEME DE LA PATRIE
Dans une démocratie composée 

de citoyens de tant d'origines et 
de croyances différentes, scralt-il 
possible d’avoir un drapeau na­
tional qui porterait tous les em­
blèmes de ces diverses origines et 
de res diverses croyances? S’il fal­
lait appliquer à la lettre le princi­
pe qui est n la base de la démo­
cratie, le respect et la recon­

naissance des droits égaux, et *1 
chaque origine et chaque croyan­
ce était représentée par une étoile, 
le drapeau canadien porterait dans 
ses plis la voie lactée.

Pour faciliter la discussion, il 
importe de ne pas oublier que le 
drapeau national doit être le sym­
bole de la patrie commune; et. 
pour le rendre acceptable a tous, 
pourrait-on le confondre avec la 
bannière, qui est un étendard reli­
gieux0 Il y a une croix sur le 
drapeau national de plusieurs 
pays, par exemple, ceux du Dane­
mark. de la Suède, de la Norvè­
ge ci de la Suisse. Il y en a trois 
sur l’Union Jack, mais le tricolo­
re avait sa place d'honn**ur a No­
tre-Dame de Paris, longtemps a­
vant que de Gaulle y eût ajouté In 
croix de Lorraine, et les fidèles 
qui vont prier dans In cathédrale 
Saint-l'a trice à New-York y voient 
un Immense drapeau étoilé. Les 
croix Mit les drapeaux n'affectent 
pas leur signification nationale

1,0 drapeau national a sa place 
partout ou les coeurs bien nés vi­
brent de patriotisme. Il représen­
te l'idée de la patrie, qui n'a rien 
d'incompatible avec les sentiments 
religieux de qui que ce soit.

Ne l'oublions pas. tant que le 
sentiment patriotique d'amour de 
la patrie natale ou d'adoption> ne 
sera pas ancré assez profondément 
dans le coeur de la grande majo­
rité des citoyens du Canada pour 
se manifester publiquement et 
avec fierté, il ne faudra pas nous 
fire des illusions.
Af CANADA, NOUS N’AVONS

PAS UN DRAPEAU NATIONAL
Le Canada, c’est le pays par ex­

cellence ou l’on arbore (même sur 
les arbres) la plus grande variété 
de drapeaux. Je ne parle pas des 
gares de chemins de fer ou ceux 
des nations unies sont a l'honneur 
de ce temps-ci. mais il .suffit d’as­
sister à une fête publique, surtout 
dans notre province, pour consta­
ter que je suis loin d'exagérer le 
luxe de ce déploiement multicolo­
re et international qui porte les 
touristes étrangers a croire que no­
tre beau pays n'est que le prolon­
gement rie leur patrie. Notre excu­
se. c'est que. depuis le Jour du dé­
barquement de Jacques Cartier à 
Cîaspé. nous n'avons pas eu un 
drapeau national.

En premier lieu, ce fut le dra­
peau fleurdelisé qui. "trempé de 
pleurs amers "ferma son aile 
blanche et repassa les mers”.

Comme citoyens de la province 
de Québec, nous nous réjouissons 
que notre province ait aujourd'hui 
son drapeau. La province de Que­
bec et la Nouvelle-Ecosse, sont 
les deux seules qui ont un drapeau 
provincial distinctif.

Après la conquête, le drapeau 
du royaume-uni d’Angleterre. d’E­
cosse et d’Irlande, remplaça sur 
nos édifices publics et sur notre 
sol l'oriflamme des rois de Fran­
ce. L'Union Jack est un magnifi­
que drapeau, qui est fait des trois 
croix des saints patrons de cha­
cun des pays qui composent le 
royaume-uni: saint Georges, saint 
André et sant Patrice, mais il 
n'est pas le drapeau national du 
Canada. En voyant se déployer a 
la brise canadienne ce drapeau qui 
flotte sur toutes les possessions bri­
tanniques du globe terrestre, 1 é­
tranger se dit: "Je suis dans une 
possession britannique”. Ce dra­
peau ne lui apprend pas qu'il est 
au Canada.

On nous citera les autres domi­
nions. On nous dira qu'ils sont plus 
avances que nous et qu'ils ont 
leurs propres drapeaux, mais dans 
chacun d’eux il y a un petit union 
jack. Pour ne mentionner que deux 
cas: un minuscule union jack est 
dans le coin gauche du drapeau r- 
toilé de l'Australie et ily en a un 
au milieu du drapeau d'un autre 
dominion, et ainsi de suite. Le 
drapeau de notre marine marchan­
de a été adopté au temps ou le 
Canada était encore considéré com­
me une colonie.

Tant que la majorité des Cana­
diens tiendra à incorporer le dra­
peau de l'union britannique dans 
celui du Canada, et tant (pie la ma­
jorité des Canadiens de toute ori­
gine refusera d’admettre que le 
drapeau national représente le 
pays lui-même, le pays tout entier, 
et qu'il symbolise la patrie com­
mune. nous devrons reconnaître 
que l’heure n>j.t pas encore arri 
vée pour nous d'avoir un vérita­
ble drapeau canadien.

POURQUOI FF CANADA
VA-T-IF PAS UN DRAPEAU 

NATIONAL
Au Canada, une propagande im­

périaliste intense et l'ignorance ou 
l’indifférence de l'élite ont défor- 
ré et faussé la signification du dra­
peau national. Nos compatriotes 
canadiens • français eux-mêmes 
n’ont-ils pas été les victimes de 
rette propagande ?N”est-ce pas une 
hérésie, même dans l'art héral­
dique. que de soutenir / ' 
peau national peut 
deux cultures? Soyons 
nous insistons pour ( 
emblème de la France dans le 
drapeau national du Canada, pou­

vons-nous nous attendre a ce que

nos compatriotes de langue anglai­
se renoncent à l’Union Jack**

Nous n’aurons l'unité nationale 
au Canada que le jour où nos com­
patriotes de langue anglaise éprou­
veront envers l’Angleterre et le 
Royaume-Uni les mêmes senti­
ments que nous. Canadiens-fran­
çais. avons pour notre mère-patrie, 
la France. A nos veux et dans no­
tre coeur, le Canada aura toujours 
la première place, la place d'hon­
neur, et que nos compatriotes de 
langue anglaise ne soient pas plus 
britanniques que Canadiens S'ils 
prétendent, comme nous, être Ca­
nadiens. qu'ils lp soient, romtru 
nous, d’abord r» avant tout'

Si notre pays n'est pas mùr pour 
avoir son propre drapeau national, 
nous n'avons qu'à conserver le 
drapeau de l'Union (Union Jack', 
non parce qu'il est le drapeau d'un 
autre pays, mais parce qu’il ré­
pond au colonialisme d’un grand 
nombre de nos compatriotes de tou­
te origine pour qui l’emblème de 
l’Empire britannique c^t le seul 
drapeau acceptable dans tout l'éten­
due du Commonwealth, y compris 
le Canada. Ayons au moins la fran­
chise d’admettre que nous sommes 
des coloniaux, mais n’allons pas 
rapetisser le drapeau de l'Union 
britannique au point d’en faire une 
miniature. Arborons-lc a sa gran­
deur
QUAND LE CANADA Al RA-T-IL 

UN DRAPEAU NATIONAL?
C est tout simplement une con­

ception erronée de l’idée de pa­
trie qui retarde chez nous 1 adop­
tion d’un drapeau nation .1 distinc­
tif. Faudra-t-il commencer a prê­
cher le patriotisme dans toutes les 
écoles du Canada dans l'espoir que 
les Canadiens des générations fu­
tures finiront par adopter un rira- 
peat^ national en l'an deux mille?

Ft alors, si le Canada est enco­
re un pays libre, rien n'empêche­
ra les Canadiens (pii le voudront, 
et les autres, d’arborer, à leur 
choix, a côte du drapeau national 
du Canada. l'Union Jack ou mê­
me le drapeau démodé de la ma­
rine marchande canadienne. D'au­
tre part, il serait cependant a 
craindre que si le patriotisme des 
véritables Canadiens était cons­
tamment refoulé, le drapeau étoi­
le de la république américaine 
pourrait bien finir par remplacer 
l’Union*» .Jack comme drapeau of­
ficiel (lu Canada; et. malgré les 
sacrifices de ses fils pour lui don­
ner la place qui lui appartient au 
premier rang des plus grandes na­
tions de l'univers, le Canada n'au­
rait jamais eu un drapeau natio­
nal

Ce n'est pas un simulacre de 
drapeau national, c'est un vrai dra­
peau national que nous devrions 
réclamer, un drapeau qui dirait 
quelque chose et beaucoup au 
coeur de nos compatriotes rie tou­
te origine et qui rappellerait aux

citoyens de tout l'univers que 
Canada est un des plus grands 
des plus beaux pays 

Le drapeau canadien

le 
et

du monde, 
devra être

relui de tous les Canadiens et seu­
lement des Canadiens. Il devra é- 
tre acceptable et accepté par tous • des 
nos compatriote-, sans distinction 
d'origine. Il devra contenir un cin- 
brèmr significatif un seul, afin 
qu'il soit bien visible et afin, qu’en 
le voyant, il ne rappelle que le 
Canada.

L'emblème le mieux* connu du 
Canada n’cst-il pas la feuille d’é­
rable? 11 n'y a aucun doute que 
le jour où un nombre considérable 
de Canadiens de toute origine ar­
boreront comme drapeau de leur 
choix celui ou le seul emblème 
vraiment national sera une belle 
grande feuille d'érable, le gouver­
nement canadien ne tardera pas a 
lui accorder la sanction officiel­
le de drapeau national distinctif 
du Canada.

Chacun est libre de choisir le 
drapeau qu'il préfère et vous hâte­
rez ce grand jour de souveraineté 
nationale en décidant vous-mêmes, 
dès maintenant, d’arborer ce dra­
peau sur vos demeures of vos édi­
fices publics. Vous justifierez. le 
gouvernement de suivre votre ex­
emple. Avec des patriotes comme 
vous. Mesdames et Messieurs, 
nous avons le droit d'avoir confian­
ce en l'avenir.

n’ont pas d'aumônier.
La Société dont le siège sopjal 

est a Ottawa, est constitué d'un 
conseil d'administration de u 
membres, d’un collège permanent 
de 80 membres, des 82 clubs lo. 
eaux, ainsi que des membra» de 
ces clubs a titre de membres ad­
joints. Ces gens — tous laïcs — 
font partie de toutes les professions 
de tous les commerces et de tou­
tes les classes sociales, représen­
tant une bonne tranche de l’elite 

divers milieux, dévouée au 
bien-être de la jeunesse, dans "la 
paix et la fraternité”.

La Société, constituée par let­
tres patentes fin gouvernement fé­
déral le 21 février 1944. a fondé 
mn premier club a Ottawa-Hull. 
le 19 septembre 1945; les clubs 
n ont cessé de se multiplier de­
puis; il y en a aujourd'hui 63 dans 
le Quebec. 12 dans l'Ontario, ç 
nu Nouveau-Brunswick et un au 
Manitoba.

Ruts de la Société
La Société poursuit les fin « gé­

nérales suivantes: unir ses mem­
bre» dans un but charitable afin 
qu'ils puissent s'entraider dans 1* 
domaine de la culture personnelle, 
encourager et soutenir les oeuvres 
et entreprises ronformes a l’esprit 
rlo la Société: organiser des con­
férences. des causeries et des ron- 
t reprise propre à assurer la réa- 
rours; aider ou lancer toute #*n- 
li<afion du but de la Société et 
en particulier la culture de l'es­
prit

Elle a comme but particulier la 
protection intellectuelle, morale et 
physique de l’enfant. C’est sur- 

• suite a la 6ièmr page)

Un met de JEAN NIAGARA:

Void pourquoi Niagara 
est l'endroit idéal 
où emprunter. . .

de l’ARGENT
Nous approuvons les gens qui disent, "n’empruntez qu’en cas 
de nécessité”. Toutefois, si vous avez besoin d’argent, nous 
croyons que tous aimerez traiter avec Niagara. Voici quelques 
avantages dont vous voudrez béncticier.

Le "service” viendra certainement en tete de liste. Nous atta- 
ihons aussi beaucoup d'importance a ce mot. Nous aimons 
croire que notre service est rapide —certains prêts sont accor­
des en vingt minutes. Notre personnel est courtois car il a été 
formé à sert ir nos clients. Presque tout le monde peut emprun­
ter à Niagara en cas de besoin . . . nos plans sont flexibles et 
nous accordons une période de remboursement de 24 mois 
clans nombre de cas.
Notre réputation aussi saura vous intéresser. Niagara débuta 
en affaires à Welland, en Ontario, il y a plus de 2^ ans. Nous 
sommes associes à l’industrial Acceptance (Corporation dont 
le “Plan Mérite" est utilise par des centaines de milliers de 
< anadiens pour l'acquisition de voitures, d’appareils domes­
tiques. etc. Nous sommes une entreprise entièrement cana­
dienne ayant 80 succursales, d'un océan à l'autre.

Les prêts Niagara comportent deux autres avantages: nos taux 
d interet sont plus bas qu'aillcurs dans bien des cas. Les prêts 
jusqu'à concurrence de $1500 comportent une assurance-vie 
sans qu'il vous en coûte un sou de plus .. . alors pourquoi vous 
priver de cette protection familiale?
Si vous avez besoin d'argent pour une raison valable, passez 
nous voir ou téléphonez. .

I AOARA
FINANCE COMPANY LTD.
flIUlf D( mOUSÎMl ÂtClMHCl COKPORAIIOX UL

( ralC OF i FMI
Edifier Murdock - Chambre 200 - 2.1 est. rue Racine. Tél. 4-4488

ROBERVAL
Edifice Théâtre Diana — 26. rue .St-Alphonsc, Tel.: 190
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Pwr consulter votre horoscope 
lift»- le paragraphe qui figure au- 
dessous du mou dans lequel lorn- 
ht votre anniversaire de .fiais* 
1flncr Si vous êtes ne, disons le 
lir juillet, alors consultez le para­
graphe au-dessous des dates 22 V.n au 22 juillet. En même temps 
mus apprenez sous quel signe du 
.nd'tiquc vous ètes ne. Dans le cas 
w.i 1er juillet, c'est le Cancer. Inu- 
ule de dire que l’horoscope n’est 
considéré ici que comme jeu in- 
•loffensif. dont 1rs indiquions n ont 
aucune valeur de certitude.

MAÏIDI LE fi JUILLET
DU 2! MARS AU 20 AVRIL — 

l E BELIER» — Tout travail n’est 
pas toujours bon pour la santé. 
CHt pourquoi entreprenez que des 
travaux qui sont pour vos forces.

DU 21 AVRIL AU 20 MAI — (LE 
TAUREAU» — Gains s’annoncent 
rn abondance. Si le succès ne vient 
ras immédiatement, ayez confian­
ce ne perdez pas courage.

DU 21 MAI AU 21 JUIN — (LES 
GEMEAUX) — Votre étoile est en 
harmonie avec votre personnalité. 
Energique, vous êtes favorisé par 
des efforts constants.

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET — 
LE CANCER) — Vous devrez vé­

rifier vos tendances envers les au­
tres. Souvent vous êtes la cause 
de discussions.

PU 24 JUILLET AU 22 AOUT — 
LE LION» — Avec votre fidé­

lité. vos principes droits et avec le 
bon usage de votre temps vous 
parviendrez a d’heureux résultats.

DU 23 AOUT AU 23 SEPTEM­
BRE — (LA VIERGE» — Vous 
n'aurez pa* de troubles pour le mo­
ment. Faites des efforts raisonna­
bles et vous en profiterez. Avant 
de prendre une décision, vérifiez 
vol rapacités.

DU 21 SEPTEMBRE AlT 23 OC­
TOBRE — <LA BALANCE» — I,e 
repos vous sera très efficace pour 
l’accomplissement de votre tâche. 
Prenez quelques jours de vacan­
ces. Nous reviendrez très disposé.

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEM­
BRE - • LF. SCORPION* - Vos 
obligations sont essentielles Vos 
Affaires sont dans un tournant cri­
tique. Soyez vigilant

DU 23 NOVEMBRE AU 22 DE­
CEMBRE — (LE SAGITTAIRE)
- Examinez la source de vos pro­

blèmes. Vous aurez quelques diffi­
cultés aujourd'hui. Ne soyez pas 
trop empressé dans vos conclu­
sions.

DU 22 DECE.MRRE AU 2! JAN­
VIER — » LE CAPRICORNE» — 
Aver votre gentillesse, vous pou­
vez obtenir beaucoup de gains. Ne 
prenez pas les choses trop à la lé­
gère.

DU 22 JANVIER AU 20 FE­
VRIER — t LE VERSEAU» — Vous 
c?es minutieux dans votre travail. 
Vous poursuivez chaque item de 
votre agenda avec soin. Vous se­
rez. satisfait de vos résultats.

DU 21 FEVRIER AU 20 MARS
- (LES POISSONS» — Regardez 

les bons résultats de vos efforts 
sincères. Les affaires du coeur 
»ont favorables. Offrez vos servi­
ces quand et où s’est nécessaire.

Presages pour ceux qui sont nés 
aujourd’hui: Sensible et nature fer­
mée. Vous êtes intéressé, très doué. 
Vous aimez, la vie familiale, les 
traditions. Vous secourez les moins 
fortunés que vous. Poursuivez vo­
tre chemin avec persuasion. Vous 
avez tendance à la jalousie. II y a 
certains traits chez vous que vous 
pourrez considérer pour votre plus 
rrand succès.

(PC) Il est vrai que Cupidon a tou­
jours eu des ailes. . . Et voilà qu.à 
bord d'un gros avion transatlanti­
que un bambin de six ans a allu­
mé les feux de l'amour entre une 
jolie hôtesse canadienne et un ba- 
on allemand. Le petit Robin Ri- 

beau, de Strathmore, dans le Qué­
bec. faisait l’envolée d’Angleterre 
à Montréal, il était tellement ef­
frayé que deux personnes bien­
veillantes lui tinrent les mains 
pour le rassurer. Jeanine Gocrge, 
23 ans. dr Pembroke, en Ontario, 
et le baron Joacham Von Karstcdt. 
maintenant fie Toronto., firent 
connaissance à cette occasion et 
voila que maintenant ils se pré­
parent a sc donner la main pour 
la vie. Ils seront bientôt mariés 
a Pembroke et vivront à Toronto. 
Et qui a dit que le Cupidon de la 
mythologie grecque n'existait plus?

l/OTJ d'Arvida 
sera ouvert mercredi

Arvida <DNC» — L’ouverture des 
terrains de jeux dans la paroisse 
St-Phillppe d’Arvida se fera mer­
credi de cette semaine.

On procédera à l’inscription des 
enfants, garçons et filles, mardi a 
partir de 9 hrcs a.m a l’école St* 
Philippe rue Burma.

Les terrains aux abords de l’éco­
le subissent présentement des a* 
méliorations afin de ré. »ndre aux 
exigences de véritables terrains 
de jeux.

Les frais d’inscription sont de $|. 
pour les familles qui comptent en 
ou plusieurs enfants du même 
sexe et de $2 (K) pour les famil­
les qui enregistrent des enfants de 
sexes differents.
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Une robe fraîche vous fera aborder 
les jours chauds avec le sourire, 
et vous ne pourrez que vanter la 
mode qui vous offre d’aussi ravis­
sants modèles.

ta rafraîchit
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DES TOILETTES QUE VOUS POUVEZ CONFEC­
TIONNER VOCS-MEME —A l’occasion du 50e an- 
nlversalre de l’usine de la Singer Sewing Machine 
Company à Si-Jean. P.Q., des mannequins de Toron­
to et rie New-York portant d’ingcnieuses toilettes 
confectionnées a la main, défilèrent devant les mem­
bres du Canadian Women’s Press Club durant leur 
congres à Toronto, du 21 au 26 Juin, pour la célébra­
tion du 50e anniversarle de leur club. Cette blouse en 
toile d’Irlande Jaune, qui va aussi bien avec un pan­
talon qu’aver une jupe, a de très grandes manches

brodées de motifs en forme de pièces de monnaie, 
réalisés grâce au Disque à Broderie Domino sur U 
nouvelle Machine à Coudre Automatique avec Aiguil­
le Oscillante. I.a machine à coudre la plus nouvelle 
au monde fut présentée et* plusieurs étalages ainsi 
que des mannequins montrèrent des toilettes fabuleu­
ses confectionnées aver la nouvelle machine auto­
matique à aiguille oscillante. Le disque à broderie 
fcr-de-lance a été employé pour faire les curieuses 
piqûres décoratives sur cette blouse sans manrhrs 
en toile d’Irlande vert olive.

Trois cinéastes de chez nous ont 
tourné un film à trois dimensions 
à un nouveau studio: Saguenay Film

Les inventions ne sont pas seu­
lement le propre des étrangers. I.es 
gens de c hez-nous peuvent aussi 
réussir. C’est ce qui semble bien 
être lf» ras d’un cinéaste de Port- 
Alfred M. Charles-Etienne Boily, 
aide de son frère. M. Georges-Al­
bert Boily et d’un photographe-a- 
amateur de St-Félieien, M. Fran­
çois Dufour.

Depuis septembre 1953 en effet, 
ees trois messieurs ont réussi a 
tourner un film a trois dimensions: 
"Cauchemar”. Non seulement, ee 
film a 3 D a eeci de spécial qu’il 
est le premier à être tourné au 
Saguenay et même au Canada, mais 
surtout il fait avancer et amélio­
rer semble-t-il de beaucoup la 
science cinématographique à 3D. 
Le nouveau studio a pris pour nom 
Saguenay Film
TECHNIQUE NOUVELLE

I.a nouvelle technique du Sague­
nay Film apporte trois améliora­
tions principales dans le cinéma 
en relief.

La première qui a rapport à l’i­
mage est tout a fait particulière 
à Saguenay Film: trouvée et mise 
en pratique par nos trois amis. L’i­
mage du film a 3D ordinaire de­
meure le 2-3 sur l’écran et 1-3 
seulement ressort. La nouvelle mé­
thode fait ressortir totalement l’i­
mage de l’écran et l’amène flotter 
au-desst s des spectateurs. Plus le 
spectateur est loin, plus l’image 
se rapproche de lui. et qui est le 
contraire dans le film à 3D or­
dinaire.

La deuxième amélioration qui 
semble-t-il est connue en principe 
mais n’a pas été mise en pratique 
et qui a rapport à la position de l’i­
mage. a pour effet bienfaisant de 
ne donner aucun maux de tète, 
après audition d’un film. La vue 
étant trop forcée par l’image oc­
casionnait le mal de tête, avec l’a­
mélioration l’oeil garde son état 
naturel. ’’Cauchemar” qui dure 
près de 40 minutes, nous laisse 
apres vision tout a fait repose sans 
aucune fatigue supplémentaire.

Pour dérouler un film à 3D or­
dinaire, deux machines a vue sont 
exigées. l’une pour le son et une 
image et l’autre pour l’autre ima­
ge. On sait en effet que le film 
3D est dû à un croisement d’ima­
ge en avant de l’écran. La nou­
velle méthode de Saguenay Film 
permet l’utilisation d’une seule ma­
chine qui en même temps qu’elle 
projette la double image émet éga­
lement le son. C’est la troisième 
amélioration, déjà trouvée mais 
non appliquée et que Saguenay 
Film a mis en pratique.
DES AMATEURS

Bien qu’espérant aidé à la scien­
ce par ees améliorations, ce n’est 
pas à titre de professionnel que se 
présente le nouveau studio. MM. 
Roily et M. Dufour n’en sont qu'a 
leurs essais dans le film a trois 
dimensions.

Ce n’est pas d'aujourd'hui ce­
pendant qu'ils pratiquent l’art de 
la photographie et même de la 
cinématographie. M. CE. Boily 
qui aime depuis toujours à jouer 
dans les machines et moteurs de 
toutes sortes, est technicien en nr- 
dio. D’abord opérateur de cinéma, 
il a travaillé ensuite 3 années du­
rant pour la Cle Price Brother 
comme cameraman Le film "La 
forêt en marche” présenté par 
cette compagnie est le fruit de son 
travail. MM. G.A. Boily et F. Du­
four ne sont pas simplement des 
acteurs dans le film "Cauchemar”, 
mais surtout des aides précieux 
pour M. Ch a ries-Etienne. Tous deux 
sont en effet des photographes a- 
matours. C’est même Georges-Al­
bert qui un bon matin a trouvé 
la disposition spéciale des lentil­
les et la technique nouvelle pour 
faire ressortir l’image dans son 
entier en dehors de l'écran".

Nos trois inventeurs ont toute 
une bibliothèque scientifique et se 
tiennent continuellement au cou­
rant de ee qui peut se publier de 
nouveau dans le domaine de l’ima­
ge. de la scène et même de la 
radio. Ce sont des travailleurs, et 
ils prévoient encore d’autres a- 
meliorntions qui devraient être mi­
ses a point. Le film "Cauchemar” 
est une preuve d'ailleurs de leur 
esprit de travail et de travail 
scientifique.

"CAUCHEMAR"

"Cauchemar” n’a pas été tour­
né dans le décor rahfornlen d'Hol­
lywood, Il est entièrement tourné 
dans une maison privée à Port- 
Alfred. Il n’est pas non plus un 
film pour vous attendrir, il est 

I dans le domaine du comique. Mais 
I il est aussi intéressant par la pré­
sentation de scènes originales, et 

(d'une perfection vraiment surpre­
nante. que par la comédie elle-mê­
me. La scène du petit chat qui 
monte dans l'échelle pour aller 
renverser le pot de peinture est 
on ne peut plus naturel. Mais il 
faut dire que cette seule scène 
commencée à 9 hres du soir n'a 
été rendu possible à la pellicule 
qu'a 4 hres du matin. Et pourtant 
elle ne prend pas deux minutes à 
passer devant nos yeux.

Nos amateurs sont des travail­
leurs. Ajoutons que pour filmer une 
scène, ils no s’y prennent qu’une 
fois. Ils ne choisissent pas au con­
traire, entre 10 pellicules tournées 
sur une même scène, laquelle est 
la meilleure. Plus de 75 p.e. de 
"Cauchemar” n'a passé qu’une seu­
le fois devant la machine du ci­
néaste. Le reste a dû être repris 
une deuxième fois mais jamais 
une troisième fois. Je songe que 
certaines scènes de film que nous 
vu>cns au théâtre ont été filmées 
et rofilmécs jusqu’à 30 fois. Natu­
rellement c’est le point de vue fi­
nancier qui a forcé nos amis a ne 
pas s’amuser plusieurs fois "en 
blanc" avant de passer sous la 
pellicule. Les acteurs nu nombre 
de 4 n'ont pas la perfection des 
maîtres mais ee ne serait pas leur 
rendre justice que de les qualifier 
tout simplement “d'ordinaire”. 
Dans certaine scène Georges Al­
bert pourrait être dénommé "le 
Fred Aster" canadien. Tout le long 
du film, on est forcé de sourire 
mais il faut l'admettre plusieurs 
fois il faut éclater. Mais pour ju­
ger parfaitement de la valeur de 
la comédie, il faut avoir l'ambi­
ance du théâtre ou la foule t’en­
toure et t’impressionne par ses ré­
actions. C’est l’ensemble des réac­
tions des spectateurs qui donnent 
la juste appréciation de la comé­
die.

La trame de "Cauchemar” n'est 
par compliquée: un mari à cause 
de sa maladresse se blesse en tra­
vaillant dans la maison. soir, 
il se repose sur le divan et s’en­
dort. C’est à ce moment que sur­
vient le cauchemar. Il voit sa fem­
me et son propre fils, dirigés par 
le démon, et habillés comme le Mé- 
phisophélès, lui mener la vie dure. 
Et c’est à grand peine qu’il peut 
empêcher le don Juan mèphisto 
d'amadouer et de lui voler sa fem­
me. A la fin. il se réveille au mi­
lieu de sueurs, tout heureux de 
s'apercevoir que ce n’esi qu’un rê­
ve. Naturellement la logique des 
scènes n'a de vraisemblance que 
celle d'un auchemar. Le son qui 
joue dans le film une grande part 
exige une technique poussée. C’est 
de la musique je veux parler, car 
quant aux paroles elles sont très 
rares et ne sont nullement néces­
saires à la compréhension de la 
trame. C’est du cinéma pur.

CONCLUSION

Saguenay Film ne prétend pas 
faire une innovation dans la co­

I médie avec "Cauchemar". Le film 
lire plutôt sa valeur par ses inno- 
valions techniques. Et encore ne 
sc présente-t-il que comme ama­
teur. Il est du 16mm en couleur.

MM. Boily et Dufour sc rendront 
prochainement à Montréal pour fai­
re accepter leur film par le bu­
reau de la censure. Ft à leur, in­
tention est de faire une tournée 
à travers la région. I.cs fonds ra­

; massés leur permettraient de ron- 
tinucr et même rie produire d’au- 
très films plus élaborés.

Le Progrès du Saguenay espère 
que les ameliorations trouvées dans 
le domaiôe du film 3D seront ju­
gées comme telles par les savants 
et souhaite à Saguenay Film un 
plein succès II espère que leur 
essai sera un coup de maître et 
croit que les inventions ne sont 
pas seulement le propre des étran­
gers mais que des gens de chez- 
nous peuvent aussi réussir.

L'élégance d'un 
mannequin

Souvent nous entendons une jeu­
ne femme souhaiter ressembler à 
l un de res «élégants mannequins 
professionnels. Mais habituelle­
ment. elle soupire en ajoutant que 
cela lui est impossible. Mais elle 
ne réalise pas que la simplicité 
est le secret du rhic de la jeune 
fille mannequin.

La plupart des mannequins choi­
sissent des coiffures dont la cou­
pe est l'atout principal. Vous ne 
trouverez pas ces jeunes filles coif­
fées d’une façon élaborée, avec 
des rouleaux ei des boucles qui é­
loignent l'attention «lu spectateur 
de son joli minois. Les cheveux doi­
vent encadrer et non éclipser le 
visage.

Un mannequin attache une gran­
de importance nu maintien. Qu’ci- 
le se tienne debout, quelle avan­
ce, qu'elle soit assise, elle vise a 
donner de la grâce à ses mouve­
ments et à avoir une posture na­
turellement droite.

L’éclat du teint d’un mannequin 
n’est pas dû à des jarres de cos­
métiques. mais résulte d’une ali­
mentation saine et d’un état de 
santé resplendissant. Un très léger 
maquillage souligne le charme na­
turel de ses traits.

De nos jours, un mannequin ne 
tente pas «le se faire remarquer en 
portant des choses excentriques. 
Au contraire, elle choisit ses vête­
ments pour leur simplicité délibé­
rée.

A propos cle mode, surveillez les 
lignes des collets, cet été. Elles 
sont probablement plus variées que 
toute autre ligne du vêtement. F.t 
si l’attention est centrée au cou. 
il va sans dire que les colliers ont 
un rôb important dans l’habille­
ment. '

Quelques-uns des nouveaux rois 
sont hauts: portez alors des épin­
gles. des colliers serrés ail rou ou 
rie grosses boucles d’oreilles.

D’autres cols sont décolletés en 
ba>oau ou en V profond; accom- 
pagnez-lcs de pendatifs. de chaî­
nés. et de longs colliers que vous 
enroulez plusieurs fois autour du 
cou et laissez retomber sur le cor­
sage.

.il lîlbütigtfé

Faites-vous des projets ambitieux 
pour vos prochaines vacances au 
camp? Ou vous sentez-vous toutes 
dégonflées à la pensée que là aussi 
il faudra préparer les repas? Si. 
au moins, il n’y avait que les trois 
repas quotidiens!.. 11 y a aussi, hé­
las. les innombrables collations. 
Surtout si les enfants sont là, atten­
dez-vous d'avoir toujours «iiielqu'un 
sur vos talons pour réclamer un 
biscuit, un verre de lait ou un 
sandwich.

Juin est le temps de faire des 
plans qui vous épargneront du 
temps et des soucis pendant le res­
te de l’été. Juin est aussi le mois 
dos produits laitiers, l.es produits 
laitiers surtout sous leur forme 
concentrée — lait évaporé, lait en 
poudre et fromage — sont un pré­
cieux recours au camp car ils pré­
sentent une valeur alimentaire con­
sidérable sous un volume réduit. 
Pendant le mois cle Juin appelé 
mois des produits laitiers — à 
cause de leur abondance à ce mo­
ment de l’année, il est sage de 
prévoir les besoins de l’été: trou­
ver des recettes utilisant des ingré­
dients faciles à entreposer; ache­
ter des approvisionnements d'ingré­
dients essentiels tels que la farine, 
le sucre, les céréales, le cacao, le 
lait en poudre Les conserves de 
fruits et de legumes, les jus et 
les mets semi-préparés sont des 
articles de première nécessite. I* 
lait évaporé est un auxiliaire éprou­
vé que vous voudrez sans cesse 
avoir à la main.

Nous venons de mentionner 1rs 
recettes faciles En voici trois 
pour commencer notre série.

Le pouding aux Truits est en réa­
lité un "shortcake” en raccourci 
puisqu’il est fait de pâte a biscuits 
à thé. Comme liquide dans la pâte, 
on a utilisé du lait évaporé, ee 
produit étant toujours a la main 
Les ingrédients secs peuvent aussi 
être mélangés d'avance, tamisés

l«t mis. en bocaux pour être tou­
jours prêts à servir. Il restera à 
incorporer 1»» beurre et à mrjRlc-*
•'t**.-’-: *. * , o’Ken !"

I* .? ,i il!; ; . . .
»CM \ ; * v * --t: : nr !:\ :i: ;

sciez fierrs de présenter vos toma­
tes nouvelles, farcies au macaroni 
et au fromage. De belles tomates 
rondes vidées de leur pulpe vous 
donneront des moules parfaits pour 
votre macaroni nu fromage grati­
né. Le fromage canadien râpé qui 
garnit le dessus de chaque tomate 
forme une succulente croûte dorée 
pendant le séjour des tomates au 
fourneau.

En troisième lieu, nous vous pré­
sentons une recette cle "muffins” 
aux bleuets. Realisable non seule­
ment !à ou poussent les bleuets 
mais partout ou l’on peut obtenir 
ces fruits en conserve ou congelés. 
Le lait en poudre de même que 
tous les ingrédients secs peuvent 
être tamisés ensemble et gardés 
au sec — comme un "mix” com­
mercial —- Jusqu'au moment de 
servir. Il n'y a qu’à introduire du 
beurre fondu, des oeufs, de l’eau 
et des fniits pour compléter la 
recette.

POUDING AUX FRUITS 
(R à 10 portions)

3 tasses de fruits: frais, en con­
serve ou congelés 

3 tasses de farine a tout usage, 
tamisée

2 e. a tahlc de poudre a pâte 
N e. à thé de sel 
2 r. à table de sucre 
là tasse cle beurre

(suite à la fiième page»

Cerrnl Social
Tf” r-1 L* * Vif*.
. ; \ f <.. • . , ;2,*.z ... I c>

ot? Pzrc.iL p.'ôjcjccuv un
séminaire, et cousin de la mariée. 
le tnariape de Mlle Mathilde Ros­
signol, fille dr M. et de Mme Jos 
Rossignol, avec Af. Osman Bou­
chard, fils de M. S. Bouchard, dé­
cède. et Mme Bouchard.L’église 
était décorée des fleurs de la sai­
son. La mariée, qui était accompa­
gnée de son père, portait une robe 
de tulle blanc garni de dentelle, de 
Chantilly. Son voile court ctaft re­
tenu bar un béguin de même'tiàsu 
que sa robe. Elle tenait un bou­
quet d’oeillets blancs. Af. Georges 
Tremblai/, de Tadoussnc. servait 
de témoin ci son neveu, qui était 
escorté par des membres de la 
de témoin à son neveu, qui était 
Garde Saint-François-Xavier dont 
\l fait ..artie.

A l'issue de la cérémonie religieu­
se, il p ru reception d l’hôtel "Au 
Castel”, après quoi tes nouveaux 

I mariés parfirent pour l'oynpe. Pour 
le voyage. Madame Bouchard por­
tait un costume bleu avec acces­
soire bleu-marine.

Il > a deux avantages à ache­
ter des gants qui sont lavables. Ils 

! voua sauvent le coût de nombreux 
nettoyages à see, et ils sont plus 
frais et ne tachent pas à l’eau 

j c omme les gants non lavables.
I Mais souvenez-vous que si des 
gants ont déjà été nettoyés à sec 
une fois, ils ne devraient Jamais 
être lavés.

c

PROCHAINES RETRAITES FERMEES 

Tour jeunes filles:

Tour Dames
Retraite de Vie intérieure;

Du ?fi juin au 1er Juillet 
Du 10 nu 22 juillet 
Du 26 au 29 août 
Du 1er au 4 juillet 
Du 2 au 5 août

Pour tout renseignement supplémentaire, s’adresser à la 

MAISON NOTRE-DAME-DES-MISSIONS 

Retraites Fermées Féminines 

Rue du Cénacle, Chicoutimi, P. Q., tel.: 4*4366
!

«PC» Pourquoi ne pas inviter la fa­
mille à un pique-nique dans la 
cour en arrière de la maison ou 
tout simplement sur la véranda?

Préparez une variété de sand­
wiches avec les restes du poulet 
de dimanche, du Jambon ou autre 
viande froide, et des oeufs cuits 
durs hachés et mélangés avec des 
noix broyés et cle In mayonnaise. 
Ayez un large plat de céleri fri­
sé, de bâtons de carottes crus, 
d’olives farcies, de cornichons su­
crés, le tout entourant une salade 
aux pommes de terre assaisonnée 
de persil.

Pour le désert, servez d’énor­
mes tranches de melon d’eau, ou 
encore des moitiés de cantaloupes 
garnies de crème glacée à la va- 

| nille. Et n'oubliez pas de prépn- 
j rer du thé glacé et un breuvage 
au lait pour les enfants. Ce repas 
sera une agréable diversion de la 
routine journalière, et si vous 

avez la bonne idée de distribuer 
des assiettes de carton, vous bé- 
nificierez d'un congé de lavage 
de vaisselle.

10UISE et LOUIS par Stag

Dugas plaide coupable 
de nombreuses fraudes

Québec <PC» Jean-H. Dugas. de 
Montréal a avoué sa culpabilité 
hier, à 16 accusation de fraude im­
pliquant un montant de $78.600. Il 
recevra sa sentence le R juillet. 
Il était accusé d'avoir fraudé des 
gens cle la région de Québec en 
leur offrant des obligations de va­
leur douteuse en échange de bon­
nes obligations.

Manoeuvres aériennes 
à St-Hubert bientôt

Ht-llubert <PC» — Dos escadril­
les de chasseurs arriveront au­
jourd'hui de Winnipeg et de Calga­
ry afin de participer aux manoeu' 
vies d'été et à un exercice interna­
tional de défense aérienne qui aura 
lieu d’ici deux semaines. La date 
de l’exercice, d’une durée de trois 
jours, n’a pas été annoncée afin 

| que les escadrilles demeurent sur 
‘ le qui-vive.

PHILOMENE

VOUS ETES CHAUVE, ou presque! 

VOUS AVEZ TORT...

THOMAS
PREMIERS SPECIALISTES 

AU MONDE
dans la loin du cuir chevelu, 

voua offrant un tredtamant éprouvé qui

• arrête la chute des cheveux
• enraye la démangeaison
• stimule la pousse de

CHEVEUX
VIGOUREUX

Notre clinique mobile panera 
à chacun dès endroits ci-dessous

r

JONQUIERE -- Hôtol Jonqulôre 
lundi et mardi, le» 5 et 6 Juillet.

ALMA — Hôtel Union 
mercredi et jeudi, les 7 et 8 Juillet

ROBERVAL — Château Roberval 
vendredi, le 9 Juillet. . ...

EXAMEN GRATUIT
per notre spécialisée. M. D.-R. Gauthier. 
Heures de consultation: 2 p.m. à 9 p.tn.

v

B

1

Notre spécialiste. Monsieur D.-R. Gauthier, explique U font 
Bonnement interne du cuir chevelu, et comment tin téaite 
ment et des soins particuliers peuvent améliorer nos chevenê

Vous peevoi setvrs ebox vous 
le traitomoet proscrit

Préê«nt»f-vaa* S la rllnlqa» THOMAS paar «bUnlr an 
Mirarn (ralalt 0» «alra fair rhfzrla. l'a 4f fipfrla
vaat «lira eiAcUmfnt e» qal eaa«* U prrtf *• rki<H>. 
fl ?aa» praarrlra an Iraltfwrnt épraaré. adapté * aaira fa» 
pmanari. BifnUt. )»• pcNIralfa rfUparallrant, pal* la dt- 
manccalaaa; »aa rhfffa» ffaafronl d» l»mh»r, fnfln. H» 
rrr«mmfntar*nt A p«*a»ofr «ar l»« rndralla rhaa*#! Voaa
•»rf« fmf r»f me... ... ... . . .......................... •. . -

La trallrmr nt Tharaat. la pla» affleaet aa manda paar 
anrarrr la ralfltla. a ranna Jaapa'A date tranlf-lrala année» 
da «Sfraa mnllno. Il n» *aoa r»«tf qa'é *a«* dérider 
VUttaa doa aajaard'hal la rltnlqar THOMAS: neat lammet 
eertaln» de paovalr ta»* Oder. ...... _... - -------

LA CLINIQUE THOMAS ACCEPTE DF. TRAI­
TER SEULS LES CAS DONT L’EXAMEN NE 
REVELE PAS UNE CONDITION INCURABLE 
DU CUIR CHEVELU.

Voyez continent le traitement Thomas a fait repoussai 
les cheveux de Monsieur Charles Dillon.

» i i t ♦ «?*♦»«

GARANTIE
Taule pertanne pal eal arreplée paar I» 
traitement THOMAS refait nne garantie 
par ffrll aul lal permet de perrerair an 
rembeiMfmenl de «an arpent en rerraha- 
rtllan a»ee |e« terme» de la «arantie 
THOMAS.

IftIO Me-Catherlne O. 
(mm. Dominion Sq. 

Montréal

olucre a la mère

r m
J*an, r«a parier 
cette ta»»» da 
auere à la m ir» . 

t da Jana.
t 'l/'Vôî.i

r e n’ait pa» *1 lain. 
H'allleur» ellf t* dann»ra

Mala ta n« Teat ' 
pu an biaralt?

>eoa acant dea 
hlacalta Irl!

Oui. mal» 
poarqaai

*)•
Le »nrra. 

real 
laqrd î d*e« Jane?

L

45 Bureaux

PIUAI

"Grdrr ci Thomas, je possède maintenant une eheua» 
lure souple et abondante”, dit Ellen Stolp,

3! LA CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS
par

Stota a«t Han rarrael 
malt II pa»M la maillé d« 
•an lempt è flln»r.

Bien...

un Mntar I d«nt tppt mitai 
rian dp tant!

1
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Pour un révoltât té? 
servez-vous 

des annonces classées

TARIFS
i*rrriTEs annonces

P t 0 G fi £ S

I Devoir* cles patrons dans leurs 
relations avec les apprentis

I,rs relation» entre les employeurs rt 1rs apprentis des métiers 
du bâtiments et de la construction font l'objet d'une attention spéciale 
de tous les membres des commission d’apprentissage et de l'exécutif 
du Conseil provincial d'apprentissage. L'intéressante rnuserie qui 
suit a été prononcée par M. J.-K. l.aflamme. de Hull, directeur du 
Conseil provincial d'apprentissage, au cours du congrès qui vient de 
prendre fin, dans la ville de Chicoutimi. Nous en reproduisons un 
resume succinct à cause de l’intérêt particulier qu'elle prend dans 
les circonstances.

L'admission...
3e page» 
Parmi les AU-

‘UnifPUm pai insertion in motu 50c; 
>our fout mot additionnel .03«.
Sri* d* déeê*. du fnnêralllee, de 
•(e mlMinm. de **r?lff* annl*eraalrea, 
•le remercie menu, *te.: fl.Art par Ineer- 
tien **lon I» fnrmole ordinaire.

I« te i te df» petit** annnnree rtaiaée* 
1el» parvenir 4 nea hnreeo* ao pne tard | 
• t SA hrea la veille de la pablleallnn

Agents demandcH
Voir* emploi \mn .t**ur*Ml en plu* dr* ; 
oére*«llC* quotidienne*. |e ronfort. la ré*- 
nation de voa ambition* peraonnelle*. le 
tout pour le bien être de ceux qui voua 
»nnt rhers? Sinon, noua pouvons \nu* ai- ; 
1er. Noua dlaposooa d'une localité vacante! 
-*our homme ambitieux de devenir Inde- 
“endant et marchand pioapèr* Produite 
la la plua haute qualité et de réputation 
nternatjonale. l'ai de déboursé* (lio* re­

tenu* des le début. Crédit cendreux aux
peraonnex re*|Min*aMe« Automobile mj ra- 
mlonnelle nece**;nrr Entraînement aux 
frais »le l.i compagnie I.'aaplrant devra 
être âge de ï'i a 55 an* Ne manquer paa 
cette occasion, écrive/ Immédiatement 4 1 
la Compagnie J II WatKins. Ijept. U-C 2 ! 

50 St Hock. Montreal. Uué 
I NC COMPAGNIE progressive tous r>ffra 
225 produits garantis. aimé* du public.
• omprenant artlrle.a de toilette, médecine, 
culinaires, domestique-., produit* de la fer­
me. the. c*te. etc SlH de déboursé vous 
permettent de reall»rr de SV), a S7S. par. 
«emame BONS TKHHITOIHES dan* leal 
tilles de Chlrniitiml. Arvlda et le* pa 
rollMS M LAI HF.NT et ST K MARIE dans 
Jonquière. Argent remis en « aa d'Insuc- 
»ea JITO 5130 St Hubert. Montreal
________________ A 1.01 F. R____

BUREAU A LOOBR 
tiureau spacieux « IA* * JO’», nlen écla'ré 
avec grande «aile d'attente, loyer modi 
que comprenant rha.iffage. éclairage et 
iqueduc. S'adresser A Raymond Reileau 
notaire, no IM est rue Jacques Cartier
I luroüûml. T*».s 4-4180.______________
Grande* c&amhres A louer entièrement
• enovées pour une ou deux peraonne* K« 
chaude, usage du téléphone. Située* e 
face de la cathédrale S'adresser a 517 es
• ne Racine, tel.: 4 5337. t'hlrouttml.

On demande
rVPÔGnAPHE et PII ESSIEU l'n tic* 
bon tvpographe et un trea bon preasler 
pour departement de »ob aeulenient. Ecrire 
en spécifiant experience, donner beaucoup 
de détail* SVP A l'Imprimerie ri** for­
ges, Mec. 805. rue Sfe Marguerite. Imia-
Rhdérea. _Strlrtem*nt confidentiel __ __
URGENT: Cherchons irpréaentantes acti­
ves seulement pour régions chimulimi et 
! «e St-Jean. voulant *e faitr un rrvenu 
«30. par semaine dans la vente de produit* ; satisfaisante. on lui (lisant 
de beauté. Entrainement gratuit. Auaal 
gérants de grope demandée pour personne 
avec experience Téléphoner mercredi |n»ur 
•inp^lhtement A ('hlcoutlmi 4 UI5 local IX

Maison à vendre
Maison à vendre, en brique, deux elage*
A la coopérative du Sacre-Coeur. S'adres 
rer A la Compagnie Noel Gagne. Jonquière 
Tél. • 2-2818. résidence 2 2887. _____

A VENDRE
Ma'lson a vendre II-, «tape à 297. boul 
Sacré-Cœur St l-'élicirn Pour r*n*eigne- 
rnenl, s'adresser A 117. Noire dame de la 
l)nré. __
S VENDRE A prix d'auhatne. — Uns 
annexe pour poêle A bols ou charbon. 
En très bonne condition S’adresser A 15 
. nest, Smith. Chicoutimi.

I.ogrmrnls demandés

Couple de jeunes mariés désirerait loge­
ment S'adresser A tél • 17111

Un conseiller moral...
<Suite do In 4ièmc page) 

tout dans en domaine qu’elle ac­
complit une oeuvre de bienfaisan­
te tie plus en plus considérable 
partout ou il se trouve des clubs 
de la chaîne

.Mgr Larivicrr
Mgr Larivlèrc, f|Ui devient le 

premier conseiller moral de la So­
ciété nivhelieii. est né a Ste-Agn- 
tlie-des-.Monts |p 15 avril 1913; 11 
poursuivit ses études à l’Université 
d'Ottawa, où il obtint le baccalau­
réat t arts, les licences en philo­
sophie et en théologie ainsi que 
le doctorat en droit canonique.

Ordonné prêtre le 7 juin 1941. 
il a été desservant de la mission 
de Darling. Ont., professeur nu Sé­
minaire d’Ottawa, secrétaire par­
ticulier do l'évéque de Mont-Lau­
rier et vice-chancelier de ce dio­
cèse. Nommé en 1947 notaire-tré­
sorier du Tribunal régional d'Ot­
tawa. puis vice-official en 1948. il 
est devenu official en 1952; il a 
fondé en 1947 la mission de Pend­
leton. Ont . qu’il continue à des­
servir. En octobre 1953, S S. Pie 
XII l'élevait nu rang des camérlcrs 
secrets.

"Si avec le concours de l’Etat, 
des Syndicats et des employeurs, 
dit le conférencier, l’on a fourni à 
l'appicnti de bonnes écoles, et des 
professeurs intéressés; si durant la 
période des cours on leur assure 
vies loisirs suffisants; et si au fer­
me de chacune des années d’étu­
de on reconnaît les efforts qu’ils 
ont faits pour sc perfectionner, en 
leur présentant des récompenses, 
comme d'ailleurs cela devrait sc 
faire dans tous les Centres d’Ap* 
prentissage. avec le concours des 
employeurs, on élèvera des géné­
rations futures de travailleurs plus 
fortes, mieux outillées et surtout 
plus heureuses’’.

"Et lorsque l’apprenti est heureux 
dans son milieu, il sera mieux dis­
posé et ses efforts tendront plus 
tard a donner un rendement plus 
satisfaisant a son employeur.

Le conférencier recommande 
donc de traiter son apprenti en le 
mettant parfaitement a l'aise, de 
manière qu’il comprenne le but 
de l'employeur qui est de lui venir 
en aide, en lui indiquant le travail 
a faire, sans toutefois lui confier 
un travail au-dessus de ses forces, 
et en s'informant auprès de l’ap­
prenti de en qu’il en sait, en fai­
sant en sorte qu’il trouve un in­
térêt dans le travail a accomplir, 
en le plaçant dans un milieu qui lui 
convient en lui disant et en lui 
montrant graduellement ce (pie 
l’on attend de lui, en ayant la pa­
tience de le renseigner et en ne 
lui confiant pas un travail qu'il ne 
peut pas maîtriser, en lui confiant 
un travail suivant ses capacités et 
en lui expliquant les points impor­
tants, tout en s’assurant qu’il a 
bien saisi le sens du travail qu’il 
a a exécuter, en lui indiquant a qui 
il devra s'adresser pour des rensei­
gnements tout en lui laissant une 
certaine responsabilité, en jugeant 
de ses aptitudes, suivant l'habileté 
qu'il possède à exécuter son tra­
vail dans un espace rie temps dé­
terminé. en lui fournissant les ou­
tils nécessaires pour qu’il puisse 
exécuter son travail d’une manière

en que
vous vous attende/ de lui et en lui 
indiquant le* moyens de s'amélio­
rer, en lui faisant comprendre (pie 
son avancement depend de son ha­
bileté et de l’intérêt qu’il porte au 
travail, et enfin, on éliminant tous 
les détails inutiles et en combinant 
ceux qui sont pratiques.

Le conférencier croit en concluant 
que "bon nombre d’employeurs de 
nos Jours comprennent l’évolution 
sociale pt s’efforce de collaborer 
loyalement avec la classe ouvrière 
organisée, on autant que celle-ci

s’efforcera de 
ment avec les 

"Mais, dit-il,

collaborer loy ale- 
employeurs.” 
il faut que chacun 

comprenne que l’apprenti d’au­
jourd'hui est l'ouvrier de demain" 

"La protection du jeune travail­
leur ou de l’apprenti est une des 
principales tâches a laquelle doi­
vent s’intéresser les deux parties 
en cause, soit les employeurs ou 
le* syndiqués."

Geste russe...
fsuite de la 3c page»

et la Yougoslavie entretiennent 
avec l'URSS des relations tendues 
depuis plusieurs années.

D’une part le parti communiste 
ii a bien fie parti Tudeh» a été mis 
hors la loi en 1950; de l’autre, le 
gouvernement du maréchal Tito a 
rompu avec le Kremlin dès 1948.

Les avis sont généralement très 
partagés sur les motifs qui ont ins­
piré la décision soviétique, mais 
en dépit de la méfiance qui a tout 
d'abord fait suite a l’annonce de 
la libératio.n des prisonniers, on se 
déclare disposé a Belgrade com­
me a Téhéran à accueillir sans 
réserve toute manifestation de bon­
ne volonté émanant du Kremlin.

Il n'en demeure pas moins, ce­
pendant, qu'un certain nombre des 
détenue rapatriés constitueront 
peut-être des éléments dangereux, 
en tant (pie possible adaptes de 
l’endoctrinatlon a laquelle ils ont 
été soumis

Les rapatriés iraniens, pour leur 
part, seront consignés dans des ca­
sernes durant une période rie deux 
mois La plupart d’entre eux sc- 
raientdes descendants d'une impor­
tante colonie iranienne, composée 
en majorité de commerçants, qui 
résidait a Moscou avant la révolu­
tion. En fait, on sait très peu de 
choses d'eux.

Le quotidien iranien "Karman” 
n'hésite pas néanmoins à écrire à 
ce sujet que 200 au moins dns 300 
prairies ont été chargés de jeter 
URSS dans le sabotage et l'es­
pionnage."

Los craintes ne sont pas moins 
vives à Belgrade où l'on croit sa­
voir que plusieurs centaines de ra- 
pratriés ont été chargés de jeger 
les liases d'un vaste mouvement an 
ti-titisto.

Le gouvernement yougoslave n'a 
pas encore fait savoir, toutefois. I Russie

Conseils à la...
f Suite de la 5ième page*

1 tasse de lait évaporé 
Egoutter les fruits s’il y a lici 

et garder le jus pour la sauce. Ta­
miser ensemble la farine, la pou­
dre h pâte, le sel et le sucre. Incor­
porer le beurre & cette farine. 
Ajouter le lait évaporé et bien mé­
langer. Déposer la boule de pâte 
sur une planche farinée et la pé­
trir pendant h minute. Diviser la 
pâte en deux. Bouler une moitié â 
environ Va pouce d'épaisseur et 
garnir le fond d’un moule beurré 
d’à peu près 9x.S pouces. Rem­
plir de fruits. Rouler ce qui reste 
de la pâte et en recouvrir les 
fruits. Cuire environ 1 heure. Déli­
cieux avec une sauce de Jus de 
fruits ou de la crème fouettée.

Environ 40,000 
chiens ont été 

tués en Afrique
Pretoria, Afrique du Sud i Reu­

ter i — Les vétérinaires rapportent 
l’extermination de 40.000 à 50,000 
cillons sans permis en deux ans. 
au cours d'une des pires périodes 
de rage en Afrique. Plusieurs per­
sonnes sont mortes de morsures de 
chiens enragés.

quelles mesures de sécurité il a 
l'intention de prendre à cc sujet

Un accident 
à Normandin

Un accident qui aurait pu avoir 
des suites beaucoup plus graves 
est survenu dernièrement, à Nor­
mandin. alors qu’une automobile 
est entrée en collision avec un ca­
mion. L'accident survint quand 
l’automobile voulut doubler le ca­
mion. mais ce dernier s’arrêta sou­
dainement pour prendre une autre 
direction et le chauffeur de l’au­
tomobile s’empressa d’appliquer 
les freins qui ne fonctionnèrent 
pas. Il s’ensuivit une collision sans 
toutefois faire de lourds domma­
ges. Parmi les occupants de l'au­
to. sc trouvaient trois soeurs du 
Bon-C’onseil qui s'en tirèrent avec 
la peur seulement.

(suite de la 
lotions des Alliés, 
très, mentionnons:

1. Les Etats-Unis sc montrent 
très froid vis-à-vis des négocia­
tions françaises avec les commu­
nistes en Indochine. On considère 
officiellement ici que le premier 
ministre MendèsFrancc conclura 
probablement un compromis équi­
valent a une reddition à peine voi­
lée. ,

2 L’irritation persiste ici au su­
jet de l'hésitation que montre la 
Grande-Bretagne a former tout de 
suite une alliance anticommunis­
te dans le Sud-Est asiatique. M. 
Dulles estime qu'une telle alliance 
eut renforcé les éléments alliés à 
Genève dans leurs négociations et 
que le refus de la Grande-Bretagne 
y a été une cause de faiblesse. Par 
contre, les lenders britanniques se­
raient convaincus que la politique 
américaine aurait probablement 
élargi la guerre d'Indochine et que 
les dirigeants américains tentaient 
de trouver airvsi une occasion d’in­
tervenir. •

3. De nouvelles tensions dans 
les relations entre la France et 
l’Allemagne commencent à se ma­
nifester devant les longs retards 
qu’apportent la France a approu­
ver la souveraineté et le réarme­
ment de l’Allemagne par la ratifi­
cation de la Communauté euro­
péenne de défense (CEI)».

Les desseins anglo-américains de 
pousser l’indépendance et le réar­
mement de l’Allemagne, mémo 
sans l'approbation de la France à 
la CED. indiquent un changement 
de politique qui consiste à s'ap­
puyer sur l’Allemagne plutôt que 
sur la France en Europe occiden­
tale. Les diplomates britanniques 
et. américains se réunissent au­
jourd'hui à Londres pour étudier 
les moyens d’accorder la souve­
raineté a l’Allemagne occidentale, 
sans pour cela détruire la CED, la­
quelle est un projet d’organisation 
militaire internationale pour la dé­
fense* de l’Europe de l'Ouest.

l/es Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne et la France sont déjà unis de 
façon formelle pour une alliance 
qui ne couvre que l’ouest de l’Eu­
rope et le nord de l’Amérique — 
soit le Traité de l’Atlantique-nord.

Sur l'ensemble du front politico- 
militaire devant le communisme 
mondial, les Etats-Unis, la Gran­
de-Bretagne et la France, durant 
les huit dernières années, c’est-à- 
dire depuis le début de la guerre 
froide, ont en général pratiqué plus 
souvent la collaboration que la di­
vision.

Mais depuis le commencement 
des revers d’importance en Indo­
chine. J y a eu plus de division 
que de coopération, et la source de 
tous res ennuis c’est a la fois la 
faiblesse de la France, la confian­
ce de la Grande-Bretagne qu’est 
possible la co-existence avec la 

et la Chine rouge, et la
conviction qu’ont les Etats-Unis 
qu’aucun accord acceptable n’est 
possible avec 1rs communistes.

UN BON LIVRE EST 
UN BON AMI ;
Voui le trouverez 

<i la
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CHICOUTTMI.

Accident à la 
piste de St-Honoré

Maurice Collard, fils de M. Os­
car Collard. d’Alma, a été victi­
me d'un accident qui a failli lui 
cou cr la vie. le jour de la Con­
fédération. à la piste de course de 
St-Honoré. Le jeune homme, âgé 
de 23 ans. faisait partie de la 
troupe des casse-cous d’Abel La- 
cacé et a été victime d’un acci­
dent. au cours de la démonstra­
tion. devant une foule considéra­
ble.

Le jeune Collard a été transpor­
té à T Hôtel-Dieu de Chicoutimi, 
souffrant d’une fracture à un bras 
et de multiples contusions. Son état 
est satisfaisant, aux dernières nou­
velles.

Première femme 
élue au Mexique

Mexico (PC» — T.e premier mem­
bre féminin de la Chambre des 
députés du Mexique a été élu di­
manche. Aurora Jiminoz de Pala- 
cio, candidate du gouvernement 
dans le nouvel Etat dr Baja Cali­
fornia, a été élue a la Chambre 
basse par acclamation.
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Le nouveau conseil...
(suite de 1ère page)

pour laquelle l’échcvin Collard s'é­
tait tant dépensé. M. le maire a 
ajouté que la lutte ne s était pas 
faite contre le candidat Pot vin, 
pour qui il a eu de grands éloges, 
mais que tout le conseil avait vou­
lu. par la réélection de l’échevin 
Collard, recevoir une approbation 
du travail qu’il a fait depuis deux 
ans.

Après ces quelques paroles de 
S H le maire, tous les échevins 
adressèrent la parole aux nom­
breux contribuables qui remplis­
saient la vaste salle cio l’hôtel de 
ville. MM. Laurent Simard, Ed­
mond Martel, Roméo Fortin. Phi­
lippe Girard et Charles Maltais 
ont etc unanimes à reconnaître le 
dévouement et les grandes quali­
tés de notre premier magistrat qui 
a réalisé, avec son conseil, ce qu'il 
avait promis il y a deux ans. Tous 
ont promis de nouveau leur entiè­
re coopération pour faire de la vil­
le d'Alma la plus belle de toute la 
region.

M l échevin Roméo Fortin, en 
particulier, a souligné malicieuse­
ment qu’on avait prétendu que l’é­
chevin Collard était entré au con­
seil à deux reprises par la porte 
d'en arriéré". "Eh bien, dit M. 
Fortin, nous l'avons fait entrer cet­
te fois par la porte d’en avant."

SH. le maire Levasseur souligna 
ensuite la présence de M. le dé­
puté Dr Antonio Auger, qui assis­
tait pour la première fois a une 
séance du conseil. Il a rappelé la 
magnifique collaboration que la 
ville avait reçue, a plusieurs repri­
ses. du député provincial. Il a as­
suré M. le député, cependant, que 
tout n'était pas terminé dans la 
ville d’Alma et qu’il aurait le plai­
sir de recevoir encore souvent la 
visite des représentants do la vil­
le. "Nous sommes à terminer l’em­
bellissement de la ville, dit M. le 
Maire; nous construisons présen­
tement nos trottmrs et nous au­
rons besoin d'asphalte. Je ne vous 
en demande pas encore mais les 
contribuables qui étaient dans la 
salle démontrèrent clairement a M. 
le député, que c’était la une de­
mande générale.

M. le député Auger adressa 
parole et rendit un bel hommage 
au conseil de ville et à tous les 
échevins ainsi qu'à S.H. le maire. 
'M'ai simplement essayé de colla­
borer avec un conseil de ville qui 
collabore, dit M. le député.

Le Dr Auger souligna ensuite cc 
qu’il a fait pour aider la ville d'Al­
ma dans son expansion considéra­
ble; de l’asphalte dans les rues; 
des octrois pour les travaux du 
Boulevard; $18,000 pour l’aqueduc; 
l'embellissement autour des édifi­
ces publics, l’hôpital, les écoles; 
en somme dos octrois pour plus de 
$100,000 en deux ans. Avant de ter­
miner. M. le député a souligné le 
magnifique travail du conseil de 
ville pour l’obtention du bill de Ri- 
verbend auquel il a été très heu­
reux de collaborer. Il offrit ensui­
te sa pleine et entière collabora­
tion au conseil de ville pour conti­
nuer l'expansion et l'essor considé­
rable de la ville.

M. le maire remercia le Dr Au­
ger de ses lionnes paroles et sou­
ligna que M. le député fédéral. Me 
André Gauthier, s'était excusé de 
ne pouvoir assister a cette belle 
démonstration, ayant été retenu ail 
leurs par des obligations anterieu­
res.

MÀRISE DUCLAUS et ta famille par McEvoy et <Mri9b«l
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De magnifiques....
(suite de la lore page)

M. Antoine Imbcault, cchevin dé­
signe par la ville pour représenter 
la Fanfare auprès du Conseil, sou­
haita la plus cordiale bienvenue 
à tous les anciens qui avaient ac­
cepté l'invitation de participer aux 
célébrations du cinquantenaire. 
"Notre fanfare et tous ses mem­
bres, dit-il. sont de magnifiques am­
bassadeurs de noLre ville à l’é­
tranger et il faut leur savoir gré 
pour la publicité dont nous leur 
sont redevables". II mentionna les 
mérites du Séminaire de Chicouti­
mi dont l'aide efficace dans les 
moments les plus difficiles a tou­
jours soutenu notre corps musical. 
Il parla également du soutien que 
la ville n’avait pas cessé d'accor­
der depuis quelques années et as­
sura tous les membres de son dé­
vouement dans l'avenir.

M. Antonio Savard. un ancien 
membre rappela egalement quel­
ques souvenirs avec beaucoup d'hu­
mour. et demanda a tous d'avoir 
une pensée spéciale pour tous les 
anciens membres qui sont dispa­
rus.

M. Artlnii Tremblay, représen­
tant de la Compagnie Molson à 
Chicoutimi félicita tous les mem­
bres anciens et actuels qui donnent 
un enseignement à notre jeunesse 
en sachant ainsi s’égayer en se 
cultivant. Il rappela le soutien que 
la compagnie qu’il représente ac­
corde depuis 1931 a la fanfare de 
Chicoutimi comme à toutes les au­
tres dans la province.

I.'oeuvre philanthropique de la 
Compagnie Molson accorde cha­
que année aux fanfares de la pro­
vince des octrois qui dépasse plu­
sieurs dizaines de milliers de dol­
lars. On a signalé le plus récent 
geste de cette compagnie qui ac­
corde une bourse d'étude pour le 
plus jeune musicien qui sort vain­
queur d’un concours éliminatoire 
de musique au festival annuel des 
fanfares.

M. l'abbé Joseph Rivcrin, aumô­
nier de la fanfare, demanda a tous 
les membres d’adresser des ac­
tions de grâces au "Seigneur le 
plus sublime de tous les musiciens 
pour ce cinquantenaire d'existence. 
La musique s’écrit dans l'Ame, dit- 
il. et se fait connaître par les ver­
tus". Il recommanda à tous d’être 
en accord mélodieux avec Dieu, le 
prochain et soi-même. "Respectez 
l’ordre des valeurs, dit-il. la loi de 
Dieu et soyez vertueux pour main­
tenir l’harmonie d*ns vos vies".

BOlI.r — «rride nielle ment, te 28 m»l. 
A l'Age de 43 *n*. M Henri Botly. époux 
de d«me Germaine Duboia. de Chicou­
timi.

I.a dépouille mortelle eut expoaée i la 
residence de aa belle mère. 848, rue Ra- 
etne-eat, Chicoutimi.

I.e* funérailles auront lieu mercredi ma­
tin en la Cathédrale.

I.a direction de* funéraillea a été con­
fiée A la niaiton Joa. Blackhum F.nr. de 
Chicoutimi.

e e «

GAGNE — à Chicoutlmj. te 1 juillet. I 
l’Ane de 12 an» et 2 mola. M. Jean Gâ*n^- 
La dépouille mortelle est expo*ée au Sa­
lon mortuaire Gra*el A Fila Enr. de Chl- 
routiml.

I>** funérailles auront lieu mardi ma­
tin. a 9 heure» en realise du Sacre Coeur 
de Chicoutimi.

La directjon de* ftinerallle* a ete coo- 
fe* a U maison Gravel 4r Fila Enr. de 
Chicoutimi. # • •

GAGNON A Hagotville. te 3 millet. A 
l'A*e de 73 an* et A mots. M Wellle Ga- 
«non. epoux de dame Marie Tremblay.

La dépouille mortelle eut expose* a sa 
residence. 54 rue Bacot. Ragotvtllt.

I.e* funérailles auront lieu mardi matjn. 
A 10 heure» en l'église de Bagotvtle.

La direction des funérailles a ete confiée 
A la maison Gravel A Fils Enr. de Chi­
coutimi

Le Congrès des...
(suite de la 1ère page» 

compagnce de chants dont les solos 
étaient rendus par un groupe de 
gardes recrutés au sein des diffé­
rentes unités pendant que le Rév. 
Marius Généreux, r.s.v., direc­
teur du collège Notre-Dame de 
Robcrval et directeur musical de 
la fanfare de Roberval, touchait 
l'orgue, un magnifique orgue élec­
trique qui avait été installé a droi­
te de d'autel grâce à la courtoisie 
de la maison Gagnon Frère de 
Chicoutimi.

Parmi les invités de marque qui 
assistaient a la messe et qui 
avaient pris place en avant de l'au­
tel. on remarquait outre la pré­
sence de M l'abbé David Pelletier, 
curé de St-Jean de Brcbeuf, qui 
prononça le sermon de circonstan­
ce, celle de plusieurs aumôniers 
de différentes gardes paroissiales, 
celle du roloneJ EmiJn Caron, dp 
Québec, président général de la 
Fédération des Gardes Paroissia­
les du Canada, celle du lieutenant- 
colonel Jos Savard. de Québec, se­
crétaire de la Fédération, de mê­
me que celle de l'exécutif de l’U­
nion Diocésaine des Gardes du 
diocèse. It.-col. Romeo Gilbert de 
Villeneuve, président. Cap. J.-M. 
Demers de Kénogami, premier vi­
ce-president; Capt. L.-Ph. Martel 
de Grande-Baie, deuxième vice­
president. (’apt. Laurent Tremblay, 
de Dolbcau, secrétaire et J.-P. Gi­
rard, T.D , de Chicoutimi, tréso­
rier.

Le matin, la journée avait débu­
té par l’inscription de tous les 
membres congressistes à 8 h. 30 
a.m. a la salle du collège Notre- 
Dame. puis ce fut le rassemble­
ment pour la messe dans la cour 
du collège Notre-Dame.

Après la messe, le groupe de 
congressistes toujours en formation 
de parade avec en tête la fanfare 
de Roberval, que l'on avait invitée 
pour la circonstance, se mit en 
route pour le collège Notre-Dame 
où un rompez les rangs fut donne 
afin de permettre aux gardes de 
se rendre au terrain de l’exposi­
tion ou un banquet en plein air 
était servi à tous les membres et 
a leurs compagnes. Le plat de ré­
sistance de ce banquet consistait 
on une tourtière aux lièvres que 
tous ont dévorée de plus bel appétit.

Pendant ce temps, au collège 
Notre-Dame de Roberval, un au­
tre banquet était en cours, réunis­
sant plus de 200 convives compo­
sés des dignitaires de la Fédéra­
tion de l'Union Diocésaine des 
Gardes ci-haut mentionnés et leurs 
compagnes, des autorités rie la vil­
le de Roberval, du comité central 
des fêtes du Centenaire, de M. le 
curé David Pelletier, de monsieur 
le députe Antoine Marcotte et de 
Mme Marcotte, de M. le député G. 
Villeneuve, de tous les presidents 
et commandants et leurs compa­
gnes.

Allocutions
Au cours de ce banquet 

vait sc poursuivre jusqu’à 
d»* l'après-midi, prirent la 
M. l<* Dr Adrien Plante, 
de la ville de Roberval, qui sou­
haitait au nom do la ville et de ses 
concitoyens la plus cordiale bien­
venue aux congressistes et remit 
comme souvenir au président de 
chacune des gardes de la ville une ! 
clef de la ville de Roberval de mé- 1 
me qu'une photo aérienne de la 
ville. Puis, il permit à chacun des 
présidents de signer le livre d’or 
de la ville.

Ce fut ensuite Mc Léonce I»oves- 
que. président du comité central 
des fêtes du Centenaire, qui adres­
sa la parole. Le président s’est 
dit heureux et flatté de constater 
de quelle façon les gardes avaient 
si bien répondu à l’invitation qui 
leur avait été faite, en ce sens, 
c'est-à-dire a tenir cette année leur 
congrès dans la ville de Roberval. 
Me Léonce Levesque déclara que 
ce qui l'avait le plus frappé chez 
eux c’était le bel esprit d’ordre et 
de dicipline qui y régnait, fl s’est 
dit honoré de pouvoir souhaiter 
à tous, la plus chaleureuse des 
bienvenues.

Puis le maître de cérémonie, le 
major Henri Villeneuve, comman­
dant de la garde de St-Jean de 
Brcbeuf. présenta le colonel Ro­
méo Gilbert president de l’Union 
Diocésaine des Gardes Paroissia­
les. qui remercia la ville et la po­
pulation de Robcrval pour le bel 
accueil qui leur avait été fait et 
le comité du Centenaire pour son 
aimable invitation, les autorités 
religieuses de leur généreux con­
cours. le comité chargé de l'orga­
nisation du con»rês, et enfin il re­
mercia M. le Dr Edmond Ber­
geron. de Jonquière. M. J.-Adélard 
Gagnon, de Dolbeau, M. Laurent 
Levesque, de Roberval. président 
honoraire de rehausser ce congrès 
de leurs présences.

Avant de terminer ce banquet 
par les belles paroles de M. le cha­
noine Henri Fortier, aumônier 
diocésain des gardes paroissiales, 
le colonel Emile Caron, président 
général de la Fédération des Gar­
des du Canada, prit la parole pour 
remercier tous ceux qui avaient 
contribué à faire de re congrès 
une réussite et citer spécialement 
à l'ordre du jour les gardes Notre- 
Dame rt St-Jean rie Brébcuf de 
Robcrval de mémo que leurs épou­
ses sur qui avait rcuposée toute 
la responsabilité d’organiser le con­
grès. Avant de terminer. Il déclara 
avoir une surprise à annoncer à 
tout le momie concernant les gar­
lics paroissiales. 11 annonça que 
la Fédération des Gardes Parois­
siales dti Canada qui compte ac­
tuellement 10 diocèses étroitement 
liés avec Mgr Maurice Roy. arche­
vêque de Québec, aura bientôt le 
bonheur de compter un onzième 
diocèse avec l’annextlon de. celui

qui de- 
2 h. 30 
parole 
maire

de Rimousld, ce qui augmentera 
d’une qulnbaine de gardes, l'effec­
tif actuel.

Après les paroles de monsieur 
le chanoine Henri Fortier, chacun 
se sépara pour reprendre son pos­
te avec son unité respective afin 
de se mettre en branle pour la 
parade à travers les rues de la

vuic, panaf qui devait durer w 
qu’à 6 h. 30 p.m. et se t 
par la remise de décoration*^ 
1 initiation de plusieurs nouveau^ 
membres.

Dans la soirée, il y cut diver, 
tissement au terrain de l’exnexi 
tion: acrobatie, trapèze, équiühri. 
tes, etc. ‘8*
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Erskine contribue
Carl Erskine remporte sa huitième victoire. — 
Beau ralliement des Dodgers. — Les Cardinaux 
ont blanchi les .Cubs après avoir perdu la pre­
mière rencontre. — Grcnngrass frappe un sim­
ple et fait compter trois points. — Les Giants 
divisent un programme double avec les Pirates

victoire des Dodgers

Philadelphie <PA> - Les Dodgers 
dp Broookiyn ont cogne deux tri­
ples et deux doubles contre Robin 
Roberts. a la 10c manche de leur 
joute d’hier après-midi, et ils ont 
ainsi accumulé quatre points pour 
-emporter une victoire de 5-3 sur 
les Phillies de Philadelphie.

Carl Erskine a ainsi remporté sa 
neuvième victoire contre sept dé­
faite. . -tandis que Roberts a essuyé 
son huitième revers contre 11 vic­
toires.

«tas

Carl Erskine

Les Dodgers, bataillant désespé­
rément pour ne pas perdre plus 
de terrain dans leur course au 
championnat fie la ligue Nationale, 
ont brisé une égalité de 1-1 avec 
leur ralliement de dixième manche.

Erskine a d’abord etc retiré sur 
un roulant mais Junior Gilliam 
frappa un triple. Walter Moryn. 
qui a etc du véritable poison pour 
les Phillies durant tout le temps 
de la série Brooklyn-Philadelphie, 
a cogné un autre triple par des­
sus la tête de nichic Ashburn dans 
le champ centre, pour faire comp­
ter Gilliam. Duke Snider a expé­
die la balle contre la clôture du 
champ centre. O fut un double 
qpi fit compter Moryn et Snider. 
Hodges a lui-même croise le mar­
bre sur un double de Cari Furillo, 
apres que Campanrlla eut été re­
tiré sur un ballon.

I.es Dodgers ont gagné leur se­
rin contre les Phillies par deux 
victoires contre une.

10 manches
Brooklyn 000 100 ooo 4—5 10 0
Philadelphie ooo 000 100 2—3 10 1
‘l'rskine et Caïnpanella; Roberts 

et Lopata.
Circuit - Philadelphie: Lopata.

Les Cardinaux gagnent 
la seconde joute apres 
avoir perdu la première

Chicago (PA* - Les Cardinaux 
de St-Louis se sont soudainement 
réveilles pour cinq points à la 
deuxième manche de la deuxième 
joute de leur programme double 
d’hier après-midi pour blanchir 
les Cub;, de Chicago au compte de 
7-0. après que res derniers eurent 
gagné la première partie par 4-2.

Les Cards ont ainsi mis fin à un 
voyage de trois semaincsà l’é­
tranger. Dans ce voyage qui les a 
fait passer par sept villes de la 
Ligue Nationale, les Cardinaux ont 
gagne sept fois et ont perdu 11 
fois. 1

Royce Lint, lançant sa première 
partie complète de la saison, a 
égalé son record a doux victoires 
contre deux défaites. Il n accordé 
r.ouf coups sûrs. Johnny Klippstcin, 
faillissant, pour la huitième fois 
consécutive, a la tâche de finir une 
partie, a été le perdant. Lint a 
au!é propre cause avec un dou­
ble de deux points à la cinquième 
manche.

Dans la première joute. Paul 
Minner a battu les Cardinaux pour 
la quatrième fois de suite en ne 
our accordant que quatre coups 

Mirs. Joe P res ko a été le lanceur 
perdant, sa septième défaite.

Ray Jablonski a frappe son 10c 
coup de circuit a la 10e manche.

Joe Cuningham a conduit l’at­
taque des Cardinaux dans la deuxi­
ème partie avec trois coups sûrs.

Première partie
St-Louis 000 100 010—2 0 0
Chicago 010 003 00X—4 8 2

Lanceur perdant: Presko.
Circuit - St-Louis: Jablonski; Chi­

cago; Baker.
Deuxième partie

St-Louis OU 050 000—7 13 0
Chicago 000 000 000—4) 9 1

Lint et Yvars; Klippstcin, Rros- 
nan (5), Cole 18» et Cooper.

Lanaceur perdan.: Klippstcin.
(îreengrass frappe un simple 

et fait compter trois points
Milwaukee <PA> - Un simple de 

Jim Grcnngrass, alors que les buts 
étaient remplis, a été le fait sail­
lant de la sixième manche de la 
joute d’hier après-midi, que les 
Reds de Cincinnati ont gagné au 
compte de 4-3 aux dépens des Bra­
ves de Millwaukce. Les Reds ont 
chassé Lew Burdette du monticule 
dans cette manche au cours de la­
quelle ils ont compté tous leurs 
points et ils ont réussi à se his­
ser à une demi-partie de la pre­
mière division de la ligue Natio­
nale.

Burdette, solide dans les cinq 
premières manches - un seul coup 
sûr - a croulé à la sixième, après 
que deux hommes eurent été reti­
res. Deux hommes se trouvaient 
sur les buts lorsque Chet Nichols 
est venu le remplacer. 11 a accordé 
un but sur balles à Tcd Klurzcwski 
pour remplir les buts. Jreengrass 
a ensuite frappé son simple pour 
précipiter la défaite des Braves. 
La défaite de Burdette était sa 
neuvième contre sept victoires.

Johnny Logan a fait produire un 
des points des Braves avec son 7e 
circuit de la saison.

Howie Judson, même s’il a été 
remplacé a la sixième manche, a 
été crédité de la troisième victoire; 
il a été défait trois fois. 
Cincinnati 000 004 000—4 8 1
Milwaukee 001 110 000—3 9 0

Judson. Smith (9» et Somtnick; 
Burdette. Nichols • G ». Crone • 6 ). 
Johnson *8i et Crandall.

Lanceur gagnant: Judson; lan­
ceur perdant: Burdette.

Gordon frappe un circuit 
bon pour trois points

Pittsburgh (PA> - Sid Gordon 
s’est amené en releve à la hui­
tième manche, hier après-midi, 
pour cogner un coup de circuit de 
trois point et permettre aux Pirates 
de Pittsburgh de battre les Giants 
de New-York par 7-6 dans la deuxiè­
me joute d’un programme double. 
Les meneurs de la ligue Nationa­
le avaient cependant gagne la pre­
mière partie au compte de 9-2.

Cette vic toire et cette défaite des 
Giants ont réduit à trois parties et 
demie l’avance qu’ils détiennent 
sur les ’Dodgers de Brooklyn. Ces 
derniers ont gagne leur joute con­
tre les Phillies de Philadelphie au 
compta de 5-3.

Deux hommes avaient été retirés 
lorsque Gordon est venu frapper à 
la place de Paul Lapalmc. Ce der­
nier a été crédité de la victoire, 
sa première contre cinq défaites 
cette saison.

Les Pirates ont cogne 11 coups 
sûrs contre quatre lanceurs des 
Giants. Larry Jansen a commencé 
la partie mais il a été envoyé aux 
douches à la quatrième manche. 
Hoyt Wilhcm a ensuite lancé jus­
qu’à la sixième, alors qu’il a été 
remplacé par un frappeur de re­
lève. Arv Grissom est venu offi­
cier au monticule et il y est demeu­
re assez longtemps pour écoper de 
la défaite. John McCall a fini la 
partie.

Don Liddlc. un gaucher, n’a ac­
cordé que trois coups sûrs en huit 
manches et deux tiers de la pre­
mière joute. John McCall est venu 
retirer le dernier frappepur sur des 
strikes. La victoire de Liddlc était 
sa troisième contre deux défaites.

Les Giant.; ont cogné 14 fois en 
lieu sûr contre trois lanceurs des 
iPrates. Max Surkont. le lanceur 
débutant, a accorde sept points

VENT
débarras

SPECIAL DU JOUR
PICK UP EXPRESS

’a tonne. Chevrolet 1951 en excellente con­
dition avec licence 54 à vendre à prix rie 
sacrifice.

2—METEOR 1953

Sedan équipé aver air condi­
tionné ci rdaio.

2—DODGE SEDAN

1953 équipé avec air conditionné 
tionne cl radio.

1—PLYMOUTH 1953
Sedan équipe avec air eondi- 
M radio.

1—DODGE,
CORONET 1953

Sedan, avec air conditionne

D© plus nous avons un assortiment de Chevrolet, Ford, 
Plymouth, Dodge, modèle 46 à 51. Surveillez nos an­
nonces tous les jours.

CHICOUTIMI AUTOMOBILE LTEE
546, PRICE O CHICOUTIMI

en trois manches et deux tiers et 
c’est à lui qu’on a collé la défaite. 
C’était sa 10c contre six victoires.

Hank Thompson a cogné son 13c 
circuit de la saison pour les Giants, 
à la 7c manche de la deuxième jou­
te.

Première partie
New-York 012 402 000—9 14 1
Pittsburgh 000 000 020—2 3 0

Liddlc, McCall « 9 » et Wcstrum; 
Surkont. Turkey 14», Pepper (6* et 
Shephard.

Lanceur gagnant; Liddlc; lan­
ceur perdant: Surkont.

Circuit - New-York: Rhodes 
Deuxième partie

New-York 010 011 300—6 12 l
Pittsburgh 000 300 04X—7 11 2

Jansen. Wilhelm (4), Grissom 16», 
McCall «8» et Katt; Lapalme, Hct- 
ki (9) et Atwcll.

Lanceur gagnant: Lapalme; lan­
ceur perdant: Grissom.

Circuit - New-York: Thompson; 
Pittsburgh: Gordon.

Les Australiens remportent
le championnat des doubles

Nombreuses médailles 
distribuées aux Jeux 
de l'Empire en août

Vancouver «1*0 — Les autorités 
ont estimé hier que des médailles 
d’un poids total de 300 livres seront 
décernées lors des prochains Jeux 
de l’empire britannique, à Vancou­
ver. du 31 juillet au 7 août pro­
chain. •

Les 1.137 médailles sont divisées 
en deux catégories : il y aura les 
médailles commémoratives et les 
médailles aux gagnants, décernées 
aux trois premiers athlètes do 
chaque classe et aux directeurs d’é­
quipes.

Les médailles aux athlètes méri­
tants seront d’or, d’argent et de 
bronze. Les médailles commémora­
tives. un peu semblables aux mé­
dailles de bronze décernées aux con­
currents de troisième place, ne se­
ront pas gravées cam me les au­
tres.

Wimbledon. Angleterre fPA> — 
Deux jeunes australiens, très sé­
rieux et aux traits durs, ont fait 
voir, samedi.aux Américains, que 
leurs chances de gagner cette an­
née la coupe Davis ne sont pas très 
bonnes. Les deux jenes joueurs des 
Antipodes ont fait revenir les A­
méricains a la froide réalité en 
doubles de Wimbledon avec une 
étonnante facilite.

Rcx Hartvvlg et Mervyn Rose, 
classés premiers pour remporter 
le championnat de doubles, ont 
défait Vie Seixas et Tony Trabcrt. 
des Etats-Unis, 6-4. 6-4. 3-6, 6-4. Los 
deux Américains étaient classés 
seconds.

Cette dernière défaite des porte- 
couleurs américains dans 1rs fi­
nales de doubles a été l’épilogue 
à une d-ébandade générale des 
tennismen ries Etats-Unis au 68e 
tournoi annuel de Wimbledon.

Les Américains, comme d’habi­
tude. se sont cependant mis en 
évidence. Maureen Connolly, de 
San Diego. Californie, a gagné 
son troisième championnat con­
sécutif des simples pour dames 
en prenant la mesure de Louis 
Brought, de Beverly Hills, Cali­
fornie. 6-2. 7-5.

Après ce match. /Mlle Brought 
a fait équipe avec Mme Margaret 
Dupont, dr Wilmington. Delaware, 
pour vaincre Shirley Fry et Doris 
4-6, 9-7, 6-3, dans les doubles pour 
clames.

Seixas et Mlle Hart ont ensuite 
éliminé Ken Kosewall, d’Australie, 
et Mme Dupont. 5-7. 6-4. 6-3. pour 
gagner le championnat de doubles 
mixtes.

L’élimination des Américains 
dans les doubles mixtes a suivi 
de près l’élimination des matches

de simples, dont le championnat 
a été cagnc par Joroalav Drobnv. 
un exilé tchèque qui a éliminé Ken 
Kosewall.
joué merveilleusement bien et il a 
été le mcinllcur homme sur le 
court dans les deux derniers sets. 
Mais Seixas ne pouvait tout sim­
plement rien faire de bien: c’était 
une autre de ses mauvaiss jour­
nées, comme il en a souvent con­
nues depuis qu’il a gagne le cham­
pionnat de simples de Wimble­
don. en 1953.

Le jeu plus ou moins impres­
sionnant des Américains clans le 
croire que les joueurs des Etats- 
Unis n’ont que très peu de chances 
de ravir la coupc Davis aux Aus­
traliens, qui ont d’excellents jou­
eurs de première ligne et une forte 
réservé. On n’a qu’à mentionner 
les noms de Lewis Hoad. Ken Rose- 
wall. Mervyn Rose. Rex Hartwig 
et une couple d’autres jeunes très 
prometteurs pour en conclure que 
les Australiens ne sont pas sur le 
point de cesser leur domination 
sur les Américains.

Seixas et Trabcrt avaient battu 
Hartwig et Rose dans les tournois 
de France et leur défaite d’hier, 
deux semaines après cette victoire, 
a été quelque peu surprenante.

Les Australiens, réalisant que 
Seixas connaissait une autre de ses 
mauvaises journées, ont concentré 
leur attaque dans sa zone. Seixas 
a perdu son service dans le pre­
mier set pour laisser les Austra­
liens prendre les devant*. Il a 
de nouveau perdu son service deux 
fois dans le deuxième set. Il en 
a perdu un autre dans le troisième 
set, alors que Trabcrt a perdu Puni­
que service qu’il ait fait au cours 
du match.
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La discussion qui suivit ce jeu an troisième but 
lors d’un programme double entre les Maple Leafs 
et le Syracuse à Toronto, résulta d’une décision de 
l’arbitre, Taul Roy, déclarant Joe Sonnett des Sy­

racuse, sauf au troisième. Toutefois, les Leafs gagnè­
rent les deux parties au score de 7-4 et 5-1 pour 
conserver la première position dans la ligue Inter­
nationale. (CPC)

A l'amende pour 
excès de vitesse

Un automobiliste de St-Bruno. 
qui comparaissait samedi matin 
pour la deuxième fois devant Me 
Jules Lefebvre, juge de la Cour 
Municipale d’Alma, a écopé de 
$50.00 d’amende et les frais, pour 
avoir conduit à une vitesse dépas­
sant la limite permise dans ia vil­
le. Le Juge municipal a de plus 
servi une verte semonce à l’incul­
pé.

Peters sera capitaine 
des courses aux Jeux 
Olympiques à Vancouver

Londres (Reuters) — Jimmy Pe­
ters. qui a établi, samedi, un re­
cord pour la course de marathon, 
sera capitaine de l’équipe britanni­
que de concours sur pistes et pe­
louse. aux Jeux de l'empire britan­
nique, à Vancouver.

Peters a établi son record en ga­
gnant la course de Winsor à Shls- 
wicko une distance de 25 milles 
en 385 verges rn deux heures, 17 
minutes et 39.4 secondes. Il a a­
battu son propre record antérieur 
qui était de deux heures, 18 minu­
tes et 34.8 secondes.

Schemansky établit un 
record mondial en 
levant 417 livres

Mantle frappe un coup Mack dit que cette 
de circuit dans une rineur est fausse
joute d'exhibition

Binghampton, N.-Y. (PA) — Un 
coup de circuit de Mickey Mantle, 
à la septième manche, alors qu’un 
homme se trouvait sur les buts, a 
été la seule démonstration de puis­
sance fournie hier après-midi par 
les Yankees de New-York alors que 
les champions du monde ont baissé 
pavillon devant leur club-ferme 
de la ligue Eastern, les Triplets 
de Binghampton, au compte de 
3-2.

Philadelphie (PA) — Roy Mack, 
co-propriétaire des Athlétiques de 
Philadelphie, a nié hier une ru­
meur voulant qu’il soit sur le point 
do vendre son club à un groupe 
d'hommes d'affaires do Kansas Ci­
ty. Lorsqu’on lui a demandé s’il 
fallait ajouter foi à un rapport de 
Walter Winchcll. commentateur ra­
diophonique. à l’effet que les Athlé­
tiques soient vendus dès cette se­
maine, Mack a répondu : "Je n’en 
sais rien.

Los Angeles (PA) — Norbert 
Cchcmansky. de Détroit, a établi 
somodl un record mondial halté­
rophile dans le tournoi de la Na­
tional Amateur Athletic Union, en 
levant un poids de 417 livres à l’ar­
raché et au Jeté. Il détenait le re­
cord antérieur de 412 livres et de­
mie.

FLOYD CURRY, qui Tient de si­
gner son septième contrat avec les 
Canadiens. Il a reçu une augmen­
tation de salaire et il se déclare 
téès ’heureux d'entreprendre une 
nouvelle saison avec les Canadiens.

LORNE BENSON, un gradué du football junior de Winnipeg rejoindra 
probablement les Lions de Détroit, de la ligue Nationale de Football. 
Choisi la recrue de l'année en 1933. Henson a eu des entretiens avec 
le gérant-général des Lions. Mesurant 6 pieds et pesant 190 lbs, Renson 
a atteint la renommée l’an dernier, en égalisant un record canadien, 
soit de réussir six touchés dans une Joute. (CPC)

Les Orioles balayent leur série de
trois joutes contre les Tigers

Baseball
SAMEDI

Ligue NatUnale
Chicago 4. StLoul* 1 
Brooklyn 4. Philadelphie T 
Pittsburgh t. Now*York 4 
Cincinnati S. Milwaukee 4 

Ligua Américaine
Philadelphie 7. Notion 3 %
Baltimore 3, Detroit 3 
New.York ». Washington S 
Cleveland 3. Chicago 4

Ligue Internallanale
Ottawa 14. Montréal «
Buffalo 1, Syracuso fi 
nochestwr 10, Toronto 4 
La Havane g. Richmond T 

HIER
Ligue Nationale

New.York 9. Pittsburgh J 
New-York «t. Pittsburgh T 
Chicago 4. St Louis 2 
Chicago 0. St ipula 7 
Cincinnati 4. Mttlwaukee .1 
Brooklyn 3. Philadelphie 3 

Ligue Américaine
Cleveland 2. Chicago 1 
Boston S. Philadelphie h 
Baltimore 3. Détroit I 
New-York 3. Washington S 

Ligue Internationale
Buffalo l, Syracuse 2 
Buffalo 4. Syracuse 3 
Montréal S, Ottawa h 
Montréal 3. Ottawa 7 
Rochester 4. Toronto t 
Rochester 1. Toronto I (2e bute *u* 

pendue à la Ko manche • courra feu* 
La Havane 3. Richmond 4 

Al JOCXD nt t 
Ligue Nationale

Philadelphie A New.York 
Brooklyn J Pittsburgh 
Chicago A Cincinnati i2*
Milwaukee A St-Louis <3*

Ligue Américaine
Baltimore à Chicago «2*
Cleveland A Détroit «2>
Boston a Wahstngton «2»
New-York A Philadelphie < 9>

L|gue Internationale
L.a Havane â Richmond «2 1 »*»r* 
Toronto A Svr/ruve <2. fin d après-midi* 
Ottawa A Rochester (*t 
Montréal A Buffalo (2)

DEMAIN
Ligue Nationale

New-York A Hrooklvn nsoir»
Pittsburgh â Philadelphie «soir* 
Milwaukee A Chicago 
Cincinnati a St Louis (solr>

Ligue Amerjcalne
Chicago A Détroit 
Baltimore A Cleveland unir» 
Philadelphie A Woshlngton «s«ir> 
Boston t New York (soir*

Ligue Inleemattonale 
Montreal A Buffalo 
Ottawa A S\racu$e 
Toronto a Richmond 
Rochester A La Havane

MC. CE NATIONALE

Kretlow brill# au monticule. — Les Sénateurs 
blanchis par l#s Yankees. — White frappe un 
circuit et fait compter trois points. — Minoso 
gâte la partie, qui était jusqu'alors sont point 
ni coup sûr. — Doby frappe son 15e coup d# 
circuit.

(3*

r,. r. Ma»
Na«% -York AO as .447
Brooklj-nv 4A i* 422
Philadelphie 3* 12 .343
Mllwauket TA 37 .493
Cincinnati 34 »* (44
St*Ix>ui« VS SA .473
Chicago rr 44 .310
Pittsburgh ÎS »o .333

»'s 1 o*, I
13 i 
13'a 
14V9 i 
31
23 >

LIOCE AMERICAINE
G. r. MeV. nur.

Cleveland 32 22 .703
New-York 44 2* .433 4*9
Chleafo 44 .30 403 7
Détroit 3t 40 .437 19'*
Waehlnfton 30 43 .411 11'9
Baltimore .30 44 .103 22
Philadelphie N 4.3 .103 22
Boston 27 41 .340 23'9

LIGUE. INTERNATIONALE.
G. r. M» v. nur.

Toronto 44 TA ,42« •9
nochetter 44 2* 42.3
Montréal 34 34 .331 «S
La Havane 41 U .MO 7(9
Svracuee 17 3A .49.3 0'9
nichmond 30 41 .413 14*9
Buffalo î* 42 .104 1319
Ottawa 30 30 .373 11

Baltimore ( PA> — tau Kretlow | 
a espacé cinq coups sûrs — dont 
un coup de circuit de Walt Dropo, 
en relève — pour conduire les Orio­
les de Baltimore à une victoire de 
3-1 sur les Tigers de Détroit. Les 
Orioles ont ainsi balayé leur série 
de trois joutes contre les Tigers.

En remportant sa deuxieme vic­
toire contre quatre défaites. Kret­
low n’a accordé que deux buts sur 
balles et a retiré six frappeurs au 
marbre.

Steve Gromek. qui avait commen­
cé la saison avec une affile* de 
sept victoires consécutives, a es­
suyé son huttiève revers. 11 a ga­
gné deux fois.
Detroit 000 000 010—1 5 0
Baltimore 020 000 Olx—3 9 1

Gromek, Madone «8» et House; 
Kretlow et Courtney.

Lanceur perdant Gromek.
Circuit: Détroit. Dropo 

White frappe un circuit 
et trois simples

Boston (PA) — Sammy White a 
fait compter trois points avec un 
circuit et trois simples pour condui­
re hier les Red Sox de Boston à un 
blanchissage de 8-0 sur les Athlé­
tiques rie Philadelphie. Un autre 
grand artisan de la victoire des 
Sox a été Léo Kiely, qui n'a ac­
cordé que hull coups sûrs bien 
espacés.

Ce blanchissage enregistré par 
les Bostonnais n’était que leur deu­
xième rette s*i.son. Ils ont répon­
dant été blanchis huit fois eux-mê­
mes.

La victoire de Kiely était contre 
cinq défaites. Los Red Sox, qui ont 
frappé 15 coups sûrs contre trois 
lanceurs des Athlétiques, n’ont pas 
eu un seul de leurs retraits effec­
tués par un voltigeur de champ ex­
térieur.

ta coup de circuit de White, à 
la troisième manche, a été frappe 
aux dépens de Al Sima, le lanceur 
perdant.
Philadelphie 000 000 000—0 8 1
Boston 212 200 lOx—8 15 1

Sima, Dixon «3', Rrathet «7» et 
W. Shantz, Astroth i2»; Kiely et 
White.

Lanceur perdant Sima.
Circuit: Boston, White.

Grim n'accorde que cinq coupa 
sûrs pour remporter la victoire
New-York (PA* — Boh Grim, 

une recrue, n’a accordé que cinq
coups sûrs hier après-midi alors 
que les Yankees de New-York ont

Une enquête devra 
être tenue au sujet 
de cette bagarre

Edmon.on (PC) — Les autorités 
de l’Association de football cana­
dienne d’Edmonton ont ordonné hier 
la tenue d’une assemblée spéciale 
pour faire enquête sur une bagarre 
qui a éclaté samedi soir à une joute 
éliminatoire de soccer. On a dû 
demander l’aide de la police pour 
rétablir l’ordre. Joueurs et specta­
teurs en sont venus aux prises a­
près que Morris Saccamanno, le 
gardien de buts de l’équipe Ukral- 
na. eut été attaqué par des Joueurs 
d’Edmonton. Il a été blessé et 
on a du le transporter à l'hôpi­
tal.

blanchi les Sénateurs de Washing­
ton par 3*0. C’était le premier 
blanchissage de Grim dans les ma­
jeures.

Yogi Berra a fait compter le* 
deux premiers points des Yanks 
avec un simple, à la sixième man­
che. Des doubles de Bill Skowron 
et d’Andy Carcy ont fait produire 
’autre, à la septième. La victoire 

de Grim était sa neuvième contre 
trois défaites

Maury McDermott, ' un gaucher, 
a accordé les points des- Yankees 
pour se voir coller la défaite. 
Washington OOO 000 000—0 5 0
Now*York 000 002 lOx—3 7 0

McDermott et Tipton; Grim et 
Berta.

Minoan gâche une partie 
qui semblait être sans point 

ni coup sûr
Cleveland (PA) — Un simple de 

Minnie Minoso, â In neuvième 
manche, après que deux hommes 
eurent été retirés, a empêche une 
partie sans point ni coup sur qui 
aurait été partagée par trois lan­
ceurs des Indiens de Cleveland. 
Ces derniers ont cependant réussi 
à remporter une victoire de 2-1 sur 
les While Sox de Chicago.

Minnie Minoso

. \ V-.A • . 1 ! •
v W a -tu » .lit i ^ ç-jr. iùL

Yogi Berra

La superbe performance de lan­
ceurs n été fournie par Mtke Gar­
cia. qui a dû quitter la partie à la 
deuxième manche, souffrant d’une 
hémorragie à un doigt de la main 
droite, par la recrue Ray Narieski. 
qui est venu le remplacer, et par 
Early Wynn, qui est venu lancer 
à 1a huitième manche.

Minoso a frappé son simple aux 
dépens de Wynn, puis il a retiré 
en tentant de voler le deuxième, 
mettant fin à la Joute.

Larry Doby a fait compter les 
deux points des Indiens avec un 
formidable circuit, son 15e de la 
saison. Il a maintenant un circuit 
de plus que Al Rosen, un co-équl- 
pler.

Celle victoire d'hier a permis 
aux Indiens de passer un heureux 
4 Juillet, confortablement installé* 
en tête de la ligue Américaine. La 
tradition veut que le club en tète 
de son circuit le 4 juillet finisse 
la saison à la même position. Les 
statistiques démontrent que le club 
en tète le 4 juillet a remporté le 
championnat sept fois en dix sai­
sons.

Ray Narieski. qui a retiré 17 
frappeurs durant sa période de re­
lève — de la 2e â ia 8e — a été 
le lanceur gagnant. C’étali sa deu­
xième victoire entre aucune dé­
faite.
Chicago 000 000 010—1 1 1
Cleveland 000 101 00x-2 6 1
ragon.

Lanceur gagnant, Narieski.
Circuit:' Cleveland-Doby.

/xiwi, toon/
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. Otatrt mets... Quatre mets qui
renferment U promesse d’un moment de détente agréable 

entre tou*: ce moment que vou* prendrez pour 
déguster un grand serre de la plus savoureuse, de la plut 

riche et de la plus moelleuse des bières canadiennes. -

LE CHEVALIER MASQUE par Fran Striker
I,h Traie valeurs n* ptarant a« 
rendre bien lain arte let rlaaa 
rhevari sa 'an Itar a vendus. Lare, 
na’llt reviendront p«ur te plain­
dre. aaat taltlraal taut laar ar.

Peursaal tt-fa *mnl*»e tai ar »aar lia 
piloter le Cheetlier Meaoue (tant et rai;

Snead. l-« hnmmn nui «ni 
arbetê l*e rheraut doivent être 
rea« oo'ant mit Par angle!».

i
i

Q

It ta balle
der ellleare.
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Circuit Marquis

Le National et la Buanderie d'Arvida gagnent
HOCKEY-BASEBALL-BALLE.MOLLE-BOXg-BALLON VOLANT*
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Le Comptoir Moderne Enr. 
déclasse le Mont-Mars

A

-COURSE-LUTTE

O 
r 
*n

rVJCHASSE-PEiME-

II nous a fait plaisir de saluer, hier soir, notre ami 
Waller et sa gentille épouse. Ces visites nous font tou­
jours plaisir et rossèrent davantage los lions de l'amitié. 
Ainsi, on ne connaît mieux.

M. Thomas Marquis dr Port-Al­
fred, président do la ligue de ba­
seball régionale vient rie remporter 
une nouvelle victoire par sa réé­
lection au poste d’echevin de la 
ville de Port-Alfred. Bravo M. .Mar- 
cjtiis. les bons serviteurs sont tou­
jours récompensés . . .

XXX
I,e National se rejouit de sa vic­

toire. Continues, mais il no faut 
pas vous reposer sous vos lauriers, 
ear II y en a qui vrille!

XXX
l.a Buanderie. d'Arvida a pose un 

nouveau Jalon . . . N'est-ce pas que 
la lutte devient intéressante dans 
le circuit Marquis. Res prochaines 
joutes pourraient bien changer 
quelque peu 1rs positions . . .

XXX
I.ea Chats Noirs ont enfin montre 

leurs griffes . . .
1 X T

Ko/and fcra-l-if aussi bien évo­
luer les noceurs qu'il fait évo­
luer ses équipiers. Attention aux 
maux dr tête ... Ce serait fatal...

XXX
Pour un remplaçant. George Pay­

ne, a eu de la veine, puisqu'il 
a conduit son club a trois vlrtni 
res en autant dr rencontres.

XXX

Notre ami Ti-l'aye Raymond, 
voudra-t-il nous donner dr ses nou­
velles . . . Nous sommes sur, qu'il 
y a des surprises dans eette par­
tie du Rae . . .

XXX
(fuel voyage notre ami llardy fe­

ra-t-il a Quebec. Nous avons hâte 
dr le savoir, ( "est un homme qui 
sait toujours trouver la solution.

XXX
Il y a certain publiciste de li­

gue qui se neglige. Pourrait-on en 
connaître la raison?

XXX
Gerald ne manque jamais de nou­

velles int< rr.ssante*. Il est tou­
jours à Raffut . . .

XXX
Pauvre Guy, il s'est endormi 

sans connaître les résultats!
XXX

Conrad était bien affaire, hier. 
Il ne faut done pas lui chercher 
noise de ses retards.

XXX
l.e Comptoir Moderne l'.nr. a joue 

trois fois hier et a remporte trois 
victoires. Res hommes de Roland 
prépareraient-ils un championnat?

XXX
Res gars «lu Mont-Mars ne sont 

vraiment pas rhanretix. l eur fau­
drait-il du sang nouveau ?...

Comptoir Moderne Enr « 
•emporté les honneurs d'un pro­
gramme double contre le Mont- 
Mars de la Raie, hier après-midi, 
nu Terrain de la rue Cabotcn rem­
portant deux victoires.

Dans la première rencontre, les 
équipiers de Roland Ricci enregis­
treront 10 points contre 6 pour le 
club de la Baie, tandis qu'à la se­
conde joute le Mont-Mars fut vain­
cu par le score «le 13 à 9.

Les équipiers du Comptoir n’eu­
rent aucune difficulté a vaincre le 
Mont-Mars et vraiment tout le long 
de la rencontre les lanceurs de la 
Baie furent à la merci de la batte­
rie «lu Kénogami. Georges Payne 
qui pilotait le Comptoir en l’ab- 
.senre de Claude Basque se mon­
tra très habile. Quelque 500 per­
sonnes assistaient a la rencontre.

Dans la première rencontre Yvon 
Gaudreault remporta les honneurs 
au monticule tandis que Benoit 
Tremblay dut accepter la défaite 
pour le Mont-Mars.

A la deuxième rencontre Armand 
Vigneault était au monticule pour 
le Comptoir tandis que Roland Côté 
lançait pour le Mont-Mars.

Franchement les artilleurs du 
Comptoir ont semblé trop forts 
pour les joueurs «le la Baie.

l.e Comptoir par ces doux victoi­
res consécutives a repris la pre­
mière position dans la ligue du 
circuit Marquis avec les intrépides 
d'Arvida

Alignement des équipes 
de la joute d'étoiles

Chicago (PA' — Stan Musial, des j d'être remplacés
Cardinaux de St-Louis, est le Joueur 
des majeures ayant recueilli le 
plus grand nombre de votes dans 
le comptage final du scrutin popu­
laire conduit dans le but de choisir 
Jcs équipes de la Joute «I étoiles de 
1954. qui sera disputée a Cleveland 
le 13 Juillet prochain.

Musial, six fois champion frap­
peur de la ligue Nationale, a re­
cueilli 1.468.377 des 4.272.470 votes 
par des amateurs de baseball du 
monde entier.

Voici les résultats finals du scru­
tin

Marciano suspendu à 
cause de .ses blessures

New-York i PC> l.e champion 
poids lourd Rocky Marciano a été 
suspendu indéfiniment par suite de 
la blessure «a l’oeil que Charles lui 
a infligé lors du combat pour le 
championnat qui s’est déroulé le 
17 jtii

803,153; Crandall. Milwaukee 612.* 
728; l> Rice. St-Louis 374,295; Ga- 
ragiola, Chicago 232.001.
Ligue Américaine

Premier but — Rosen. Cleveland. 
1.452.736, Fain. Chicago 901.307; 
Vernon. Washington 408,012; Col­
lins. New-York 253,106; Uropo. De­
troit 202,839.

DUKE SNIDE ft
A1 Rosen, des Indiens «le Cleve­

land.. vient immédiatement après 
Musial dans la faveur «les parti­
sans. Rosen a recueilli 1,452 voles. 
N ogi Ben a. 1a receveur des Yan­
kees de New-York, s'est classe troi­
sième avec 1,449.380 votes.

Trois joueurs de la ligue Natio­
nale et cinq joueurs de la ligue 
Américaine ont déjà participé à 
unr Joute d’étoiles. Le classique 
du 13 juillet sera la 21e dans l'his­
toire des majeures. Musial. Cam­
panula et Tcd Kluszewskl sont les 
trois Joueurs de la Nationale ayant 
déjà prix part a la joute d’étoiles. 
Les joueurs de la ligue Américai­
ne sont Berra Mickey Mantle. Hank 
Bauer. Cheico Carrasqucl «*t Min­
nie Minoso. Al Rosen du premier 
but. Cette année, il commencera 
la partie au premier but.
! Casey Stengel et Walter Alston 
.annonceront probablement aujourd’­
hui le choix de leurs lanceurs.

D’après les règlements, les jou­
eurs choisis par le vote populaire 
doivent figurer dans les trois pre­
mières manches «le la joute avant

én .
_ ROY CAM PANELLA

Premier but — Kluszcwski. Cin­
cinnati 1*393.401; I lodges. Brooklyn 
1.254.882; Adcock, Milwaukee 526,­
197; Fondy. Chicago 271.314; Torge- 
son, Philadelphie 199.208.

Deuxième hui — Hammer, Phila­
delphie 1.399.528: Schoesdlenst, St- 
Rouis 987.103; Gilliam, Brooklyn 
691,494; Baker. Chicago 243.702; 
O’Connell. Milwaukee 192,313.

Troisième but — .lahlonski. St- 
Rouis 1,358.632. Jackson. Chicago 
1,107.218: Mathews; Milwaukee
683.159; Jones. Philadelphie 256,441; 
Cox, Brooklyn 247.728.

Arrêt-court — Dark, New-York 
1.349.556: Herse. Brooklyn 1.128.309; 
Logan, Milwaukee 531,786; Banks, 
Chicago 242.155; McMillan. Cin­
cinnati 173.297.

Champ gauche — J. Robinson, 
Brooklyn 1.369,398; Kiner. Chicago 
1.114.217; Ennis. Philadelphie 408.* 
792; Aaron, Milwaukee 286,515; 
Thomas, Pittsburgh 127.301.

Champ centre — Snider. Brook­
lyn 1.338,704; Mays, New-York 
1,062.918; Bell. Cinninnti 641,523; 
Ashhurn, Philadelphie 502,374; 
Moon, St-Louis 429.101.

Champ droit — Musial. St-Rouis 
1.468,377: Mueller. New-York 937.­
414; Sauer, Chicago 781.905; Pafko. 
Milwaukee 362,283; Furillo, Brook­
lyn 158,112.
Receveur — Cnmpanella. Brook­
lyn 1,3-14.892; Burgess, Philadelphie

. .-4P
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Les Chats Noirs ont 
vaincu les Allouettes

Dans la ligue de la Cathédrale, 
hier, une seule joute était cédu- 
lée alors que les Chats Noirs rem­
portèrent une victoire de 40 à 37 
sur les Allouettes. .

Res batteries furent effectives 
dans les deux camps et les deux 
lanceurs se virent administrer une 
raclée de coups sûrs tout à fait 
surprenante.

Claude Fortin fut crédité «le la 
victoire tandis «iue Marius Boulé 
dut baisser pavillon devant le club 
adversaire

Les deux lanceurs. Fortin et Bou­
lé frappèrent chacun un coup de 
circuit.

Au cours de la joute Jules Fortin 
sc blessa à un doigt et on dut le 
transporter à l’Ilôtel-Dicu St-Val- 
licr de Chicoutimi ou après exa­
men on constata qu’il s’était demis 
un doigt.

Joute d'exhibition 
à Naudville

Hier soir, le Comptoir Moderne 
Enr de Kénogami se rendait à 
Naudville pour rencontrer un club 
de balle-molle composée de joueurs 
étoiles de l’endroit. La joute fut 
disputée devant une foule de plus 
de R500 personnes, la plus grosse 
assistance jamais vue encore à une 
Joute de ce calibre

Les joueurs do Kénogami n’eu­
rent aucune difficulté à vaincre les 
étoiles de Naudville puisqu’ils rem­
portèrent la victoire au pointage 
de 11 a 0. L'étoile de la joute pour 
les gagnant fut Léon Coulombe qui 
frappa un coup de circuit alors 
qu’ils y avait deux 
les sentiers.

Yvon Gaudreault 
particulièrement au 
effectuant 15 retraits au bâton. Ro­
bert Côté lançait pour le Naudville.

Cette joute fut jouée sous los 
réflecteurs. Après la rencontre une 
réception avait été organisée en 
l’honneur «les visiteurs. Il y eut 
goûté et amusements. On fraterni­
sa pendant une bonne heure et tous 
perdants comme gagnants rivali­
sèrent d’entrain dans cette petite 
fête de famille. Il faut féliciter les 
amis de Naudville de leur belle 
réception et espérons «pie les diffé­
rentes organisations sportives sau­
ront faire ainsi des rencontres qui 
ne peuvent que contribuer à créer 
des relations de bonne entente en­
tre les différents centres de sport 
de notre région. Merci au gens de 
Naudville.

Le National remporte une victoire de 9 à 7 sur le 
Tremblay & Frères. — Joute très contestée. — 
Foule record à Port-Alfred. — La Buanderie 
d'Arvida remporte une nouvelle victoire. Bernard 
Rancourt brille au monticule. — Belle assistance 
à Kénogami. — Joute très serrée.

coureurs sur

se distingua 
monticule en

►V i¥*‘ A -/«*,

MICKEY M ANTI,K

Deuxième but — Avila. Cleveland 
1.386.144; Fox. Chicago 1.051.392; 
Coleman. New-York 322.874; Jacobs, 
Philadelphie 263,115; Repcio, Bos­
ton 172.408.

Troisième but — Boone, Détroit 
1,364.928; Kell. Chicago 992.636; 
Stephens. nBltimnrc 301.594; Regal- 
do, Cleveland 196,205; McDougald. 
New-York 188.716.

Arrêt-court — Carrasquel. Chica­
go 1,372.113; Kuen. Détroit 1,149,­
388. Ri/.zuto. New-York 728.901; 
Runnels, Washingt. 159,723; Strick­
land. Cleveland 148.536.

Champ gauche — Minoso. Chica­
go 1.356.302; Williams, Boston 
1.032,519; Woodling. New-York 
471.626. Zerninl. Philadelphie 353.­
814. Goodman. Boston 241,391

Champ centre — Mantle. New- 
York 1.362.819; Tuttle. Détroit 901.- 
323; Doby, Cleveland 712,504; Rus­
hy. Washington 319,168; Gorth, Chl 
coga 248.397.

Champ droit — Bauer, New-York 
1.346,261; Piersall, Boston 853.774; 
Rivera, Chicago 503,188; Knline. 
Détroit 162.643; Rennn, Philadel­
phie 138.359.

Receveur — Berra, New-York 
1.449.386; Megan. Cleveland 724,913; 
House. Détroit 659.105; l.ollar. Chi­
cago 374.272; White. Boston 241.086.

Rr National do la Baie a rempor­
té une éclatante victoire de 9 a 7 
on dix manches contre le Tremblay 
& Frères de Chicoutimi hier après- 
midi a Port-Alfred devant une 
foule considérable. Les locaux du­
rent se rallier a deux reprises pour 
mériter le gain de cette intéressan­
te et mouvementée rencontre. Léo­
pold licvcsquc, relevant Gilles Mar­
quis a 7-2-2, reçut le crédit do la 
victoire et Raymond Harvey en­
caissa la défaite après être venu au 
monticule a 8-2.

Choisi pour commencer la Joute, 
l’artilleur droitier Gilles Marquis 
semblait voguer vers une victoi­
re facile et avant le milieu de la 
fatale 7e manche, il menait 4 a 1 
Les frappeurs rivaux étaient in­
capables do cogner sûrement ses 
offrandes a l’exception do petit.* 
coups lesquels furent facilement 
gobés par ses coéquipiers défensifs.

Aucun coup sûr on six manches 
et un sftil a la 7e. et le* visiteurs 
attrapaient durement sa balle pour 
trois hits et mêlés avec les erreurs, 
le Tremblay A: Frères égalait le 
compte 4 à 4 puis Léopold Leves­
que accorda deux points sur un 
autre hit et retira les deux autres 
frappeurs au bâton pour terminer 
cette désastreuse manche dans la­
quelle les Visiteurs croisèrent le 
ni;irbre à nnq reprises. Fn dé­
fini fin deux points le National ré­
ussit a diminuer la marge a la fin 
de cette 7e manche (plant Jean-Lé­
on Desmeules vola le marbre puis 
a la huitième, le receveur Y van 
Tremblay se in it en évidence co­
gnant un double permettant à Don 
Chisolm d’égaler le compte puis 
Y van donna l’avance sur un simple 
de Dosmewlos. Toutefois, les jou­
eurs de l’instructeur Philippe Mo­
rals ne se tinrent pas battus et 
réussirent à égaler de nouveau 
le pointage quand le roulant de 
Gabriel Gravel dévia sur un obsta­
cle et pendant ce temps. G. Le­
mieux scorait. Rien ne se produisit 
dans la dixième manche pour les 
Visiteurs mais les jeunes porte- 
couleurs du National prirent la 
vedette par l’entremise du coach 
Adrien Dufour, Y van Tremblay et 
I.éon Desmeules. Dufour et Trem­
blay prirent leur but sur des sim­
ules et Desmoules leur fit croiser 
le marbre grâce à un beau hit dans 
le champ gauche. Et ce fut la fin 
de ce brillant duel entre les deux 
équipes. Comme la tension était 
forte dans 1rs deux dernières man­
ches. l’arbitre Lucien Rabin vida 
le banc des joueurs occupé par 
quelques spectateurs.

Pendant son séjour au monticule. 
Gilles Marquis retira 3 hommes

sur des prises, distribua autant de 
coups sûrs et fut responsable de 
quatre points. De son côté. Roch 
Aubé en retira huit et donna cinq 
hits. Rc gagnant Léopold Levesque 
fit mordre la poussière a 5 joueurs 
en deux manches et 2-3, accorda 
deux hits bon pour trois points. Le 
perdant Raymond Harvey, en seu­
lement 1-1-3, se vit toucher pour 
6 hits bons pour cinq points et 
retira trois frappeurs.

C’était la seconde victoire du 
National sur les Chicoutimlcns en 
trois jours et la troisième de la 
saison contre le même club.
Tremblay A- F. 000 100 5010—7 5 3
National 400 000 1202—9 11 2

Aubé. Harvey 8e et Y. Grc­-» . •........s, T l «...Batt:
non: G. ....... ...
et Y. Tremblay;

ae. Harvey he ci y. i»re- 
M a replis, L. Levesque 7e

' m hl a v- •

Harvey, lanceur perdant, et I,e- 
vesque, lancer gagnant.

Durée de la partie: 3heures 12 mi­
nutes.

Arbitres: Lucien Rabin au mar­
bre, et Y. Rossignol sur les buts.

T.a Buanderie d’Arvida a dé­
faite. hier, les Braves dr Jonquiè- 
re par la marge de seulement un 
point dans une joute très intéres­
sante et très contestée à Kénoga­
mi. Ce fut une des plus belles jou­
tes depuis le commencement de la 
saison et une foule record assis­
tait à la rencontre.

Bernard Rancourt fut brillant au 
monticule pour la Buanderie et 
c’est grâce à sa belle performance 
si les arvidiens ont put remporter 
cette importante victoire. Rancourt 
effectua sept retraits au bâton pour 
n'accorder que 5 coups sûrs. Les 
arvidiens furent erratiques, mais 
malgré tout ils purent conserver 
la maîtrise du jeu. Les Braves «le 
leur côté firent aussi du beau jeu. 
Durand fut retiré du monticule 
pour les Braves après la première 
manche alors qu’il avait retiré 
un homme au bâton et que la 
Buanderie eut enregistré un point. 
On eut ensuite recours à Léo Bé- 
land qui effectua 4 retraits. Un 
coup de 3 buts fut frappé par Pi- 
neault de la Buanderie et un sim­
ple de Rancourt contribua a faire 
compter le point vainqueur.

Le sommaire sc lit comme suit :
Buanderie d’Arvida: 2 points. 5 

coups sûrs et 7 erreurs tandis que 
les Braves récoltaient 1 point. 4 
coup* sûrs et 2 erreurs.

Hector Racine réélu 
président des Royaux

Montreal » PO — Hector Racine a 
été réélu, en fin de semaine, pré­
sident du club de baseball “Les 
Royaux’’ de Montréal, dans la li­
gue Internationale, pour un 21e 
nandat consécutif. Los autres mem­
bres suivants de l'exécutif ont été 
réélus : le colonel Roméo Gau-
vrcau. vice-président, et Lucien 
Beauregard, vice-président et .se­
crétaire.

r:
l

M. Thomas Marquis, président (le 
la ligue régionale de baseball du 
Saguenay qui vient d’etre réélir r-
«l'fii'ln • Il I- i ! I n Prtrl . Vlfrorl

VAINQUEUR DE L'OMNIUM DE L’ONTARIO: Rudy Horvath. Ce 
1 jeune golfeur professionnel de Windsor, Ont. reçoit les félicitations de 
j sa fille Marylin. après avoir rcniproté les honneurs de l’omnium on- 
| tarien au Club Ceclar Brae. de Toronto. Ce golfeur, qui a devant lui 
un brillant avenir, a gagné par quatre coups, avec un total dr. 208 pour
Inu VI (rnnv ( P.f*.)

Ben B. et Volo Harvester 
se partagent les honneurs

Ben B. et Volo Harvester en vedette. — Elisa­
beth Hum cause une surprise. — René Savard 
toujours à l'affût du trophée du jockey 1954. ~ 
Bonne assistance en dépit de la température. •— 
Nombreux parieurs.

Malgré la température un peu 
froide, il y avait foule, hier soir, à 
la Piste de Jonquièrc où un très 
intéressant programme de courses 
sous harnais avait lieu. Ren B et 
Yolo Harvester sc partagèrent les 
honneurs dans les courses 5 et 10. 
Ix»e Some remporta doux premières 
dans les épreuves 4 et 9 tandis que 
Elisabeth Hum eut le même suc- 

| cès dans les épreuves 3 et 8. Re­
né Savard conduisit eicore sa mon­
ture à la victoire pour ainsi amé-

Joe Braden 1 — 2
Miss Junic R 3 — 3
Mr Bugbce 4 — 1
Patsy Havens 6 — fi
Walter Bountry 2 — 5

Courses No 3 et 8: Temps 2 214 
et 2.20. ’ *

Course No 3: Pari simple $57 20* 
pari place S15.20 et $4.20 

Quinella $23.75

Course No 8: Pari simple $7.00;
liorer ses chances dans l’obtention par| place $4.40 et $5.40
rl 11 tit.-n rl n " InplfAV " % .__________ -du titre de “jockey 1954.

Les paris n’ont pas été élevés 
puisque les favoris ont été les vain­
queurs. Une surprise a été causé 
cependant par Elisabeth Hum dans 
les épreuves 3 et 8.

Voici les details 
des différentes épreuves :

Courses No 1 et 6: Temps 2.21 ^ 
et 2.21.

Morocco 2
Lawson Hanover R
Bsy Ellen Axorthy 4
Chummy Lee 3
Sunny At Law 7
Miss Hester 6
Lusty Louis 5
Elisabeth Hum 1

7
8
4
5
6 
3 
2 
1

Courses No i et 9: Temps 215 
et 2.154.
Course No 4: Pari simple $3.80;

Course No 1: Pari simple $7.00; ' P^ri place $2.50 et $3.50.
pari place $3.60 et 54.80.

Course No 6: Pari simple $15 60; 
pari place $4 60 et $4.30.

Climatic Dale 4 — 3 
Jaymee Lee 2 — 1
Jonnte Knight 6 — 6 
Patchen Gift 1 — 2
Dickie Morris 5 — 5

Doctor Direct H 8 — 8 
Mr Maine 3 — 4
Simmy M 7 — 7

Courses No 2 et 7: Temps 2.184 
ct 2.19.

Course No 2: Pari simple $5.60; 
pari place $3.90 et $4.20..

Quinella $26.35

Course No 7: Pari simple $13 70; 
pari place $5.60 et $3.50.

Quinella $17.20 
Flanklin K 8 —- 8
Scott Harvester 7 — 4 
Chief Tundcrbolt 5 — 7

Quinella $6.51

Course No 9: Pari simple $2.90; 
pari place $2.60 nt $3 00.

Lowell Hanover 2 — 3
Guy Tramp 3 — 3
El axrose 4—4
Bookmaker 7—7
CChuckake 6—5
Lee Same 1 — 1
Ra Direct 8 — x
Margaret F 5 — 6

Courses 5 el 10; Temps 2 IS 
et 2.1 R

Course No 5: Pari simple $3 80; 
pari place $3.00 et $3.00.

Course No 1ft: Pari simple $15 50; 
pari place $3.90 et $2.8ft

Probationer 4 — 3
Ben B 1 — 2
Volo Harvester 3 — l
Philadelphia 2 — 5
Speculation 5 — 4
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D'une saveur toute 
nouvelle, cette pétillante \ 
et délicieuse bière 
possède un goûi fin \
!’ rr t- \>/cebee*

flatte le palaii. -»_„_____

Goûtez dès aujourd'hui la bière de riz CROWN & ANCHOR. 
Si vous aimez une bière légère, vous direz:
"Cest MA bière T

La biirB de riz CROWN A ANCHOR est un produit MOISON

ARD

NOUVEAUTÉS CHICOUTIMI

MERCREDI JUILLET
Liquidation complète de nos stocks, printemps et été dans tous nos rayons, à moitié prix original. Vous avez l'avantage d'avoir deux articles pour le prix d'un seul, cette vente a moitié prix 
o été organisée pour une liquidation rapide afin de faire place 6 notre marchandise d'automne qui commence à arriver. Des rabais extraordinaires seront offerts au grand public dans les man­
teaux et robes pour dames, la lingerie ct accessoires pour dames, confection et mercerie pour hommes, chaussures pour hommes, dames et enfants, des confections pour fillettes et garçons, 
tissus à lo verge, la draperie et literie ainsi que tous les autres rayons de la nouveauté.

RENDEZ-VOUS A 9 HRES MARDI MATIN, AFIN DE PROFITER DE GRANDES ECONOMIES


